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Coup de massue
Certains ont feint de ne point comprendre 

l’émotion de notre population à l’annonce 
ide la mobilisation pour le 24 janvier. Certe(s 
il y avait dans l’émoi et dans 1a colère de 
beaucoup autre cüose que la crainte d ’une 
invasion.

Depuis trente mois on nous a effrayés de 
tant de façons, tantôt pour des opérations 
financières et tantôt pour des opérations po­
litiques que le peuple n ’y mord plus guère. 
Il y a un autre côté de l’affaire qui a  été 
rude pour la classe ouvrière.

Il suffit d ’un brin d ’histoire pour, l ’expli­
quer.

Successivement la Russie, l’Angleterre, la 
France, l’Autriche, l’Allemagne — et sous 
peu l’Italie et le Portugal — ont pris des 
mesures restrictives contre notre exporta­
tion horlogère.

Pour beaucoup, pour les boîtiers surtout, 
ce fut le chômage décrété.

D ure . perspective pour de!s ouvriers déjà 
Si durement éprouvés par les mobilisations 
précédentes et par un renchérissement d ’au­
tant plus douloureux qu’il cache on ne sait 
quelles spéculations et quelles canailles m a­
nœuvres des assoiffés d ’or.

Ces sombres pronostics étaient à peine 
• éclos qu’une nouvelle calamité s ’annonce. 

Le D r Laur, au nom des agrariens et deis 
paysans fédérés, fit élever le prix du lait et 
annonça pour le printemps une hausse telle 
qu’il faudra compter une augmentation de 
dépense mensuelle de 20 fr. par ménage en 
moyenne.

C’était tomber à la fois' dans; Charybde 
et dans Scylla. C’est si souvent le sort de 
l ’ouvrier 1 Son destin en est fait.

Comme fiche de consolation, monsieur le 
Conseiller fédéral Schùlthess nous d it: Il 
faudra que les salaires soient élevés en pro­
portion I

Mais, oui, cher monsieur, il le faudrait.
Mais, dame, le Conseil fédéral pourrait bien 
avoir oublié cett; préoccupation (quand on 
palpe les 20,000 francs on le comprend!).

_En effet ,au moment où il s’agit d ’orga­
niser dans la classe ouvrière l’action en fa­
veur de cette amélioration de salaire, on ra ­
masse tout notre mondte pour le mener à la 
frontière... afin de rassurer les clients de nos 
banques !

Au; lieu d ’une amélioration de sera donc 
une diminution de salaire et quelle diminu­
tion !

 ̂Certes il y a les secours militaires. Grâce 
à  la motion socialiste ils seront supérieurs 
à ceux du passé (nous donnerons lundi des
précisions à cet égard).

Nous craignons fort cependant que la Con­
fédération, le canton et les communes ne 
sèment ce chemin die tant dq difficultés qu’en 
définitive il n ’en reste pas grand chose. Il 
Saut se rappeler, en effet, que ce fut la 
tendance de ce service en 1915 et 1910. Nous 
y veillerons.

E n  attendant, la classe ouvrière en face 
d un chômage partiel, en face du renchéris- 
serr.ent prédit par Laur, ne pouvait pas re­
cevoir un coup de massue phis redoutable 
que celui de mercredi.

E t dire qu’il y a des gens' qui avaient l’air 
'de ne pas comprendre le mécontentement 
et qui, volontiers, auraient dit aux mobilisés:

— Faites donc risette 1
E.-P. G.

G L O S E S

Fripon

L’entrée ao service des troupes neuciiâteloises
Les troupes neuchâteloises atteinte^ par la 

mise sur pied qui vient d ’être ordonnée en­
treront au service comme suit:

Groupe d ’artillerie V, batteries 7, 8 et 9, 
à  Colombier, le 24 janvier, à 4 heures du 
soir.

Le 25 janvier, à 9 heures du matin, les
unités suivantes:

Régiment 8 et compagnies de mitrailleurs 
1, 2 et 3/VIII, à Colombier.
; Compagnie de cyclistes II, à Bienne;
Groupe de mitrailleurs attelés II, à Bien­

nie; .
Escadron de guides II, à Colombier;
Le 25 janvier, à 2 heures du soir:
Parc de division II et groupe de parc II.

à Lyss;
Bataillon de sapeurs II, à Bienne;
Train de pontons de division II, à Lyss;
Compagnie de pionniers télégraphistes II, 

à  Bienne;
Groupe sanitaire II, à Bienne;
Groupe des subsistances .II, à Lyss;
Entrent également au service à Colombier 

le 24 janvier à 10 heures du matin, l’es­
cadron de guides 32 et à 4 heures du soir, 
les compagnies de canonniers 12 et 13 
Landsturm.

Sont également mis sur pied pour les tra­
vaux de mobilisation à Colombier dès le 24 
janvier, à 10 heures du matin, le détache­
ment de cavalerie Landsturm N eu ch î  tel et 
les compagnies du train 12 et 13 Landsturm.

•Mon cher rédacteur, vous avez ajouté trois 
lignes hier, au compte-rendu d'un jugement 
éei la chambre criminelle jurassienne, Con­
cerna/d une affaire très délicate. Permettez- 
moi de vous a p p r it ver et de liter un cas 
à vos lecteurs pour me faire comprendre. 
Pour une- fois vous et moi serons donc un 
peu sérimx. Unp fois l’a/i cela ne gêne pas 
trop. Une fois par mois ce serait dangereux. 
U\ne fois par jour ce serait .mortel.
I Voici donc ce qu’on m ’a conté h er.

Dernièrement un jeune homme de notre 
ville, qui' se montrait fort gUant à l’égard 
d’une jolie jeune fille, finit par triompher 
de toutes ses résistances en l’accablant de 
promesses et de serments d’amour.

Jeune, bea\u, petit m aître», comme dans 
la fable, le fils à. papa qui est entrain d’a­
chever de s’enrichir, après avo.r fait la 
roue et le tourterépn, finit par se conduire 
comme le plus vil toyutou die s carrefours. Il 
n’avait pas épuisé la série- animale. Il des­
cendit plus bas et se fit un lâche.

En effet, quand il apprit que la candide
poupe# qui avait fini par satisfaire ses ca­
prices de petit parvenu se trouvait dans uns 
situation hélas, trop intéressante, il la. plan­
ta. la repoussa, la rejeta comme on nejètte le 
citron dont on a retiré le jus. C'est un  geste, 
ordinaire? Malheureux, que dités-vous! C’est 
le plus infâme des gestes. Parmi les t'iches, 
capables de souiller la réputation d’un hom­
me, il n’en est point de si repoussante. Un 
criminel, un incendiaire, un voleur, un faus­
saire, c’est beaucoup! Mais cet homme est 
tout cêla à la fois. Il a volé l’amour, il a 
fait un faux serment, il a mis le feu à. une 
passion, il a livré à la mort.

La jeune fille dont je parie s'est jetée au 
Doubs. On a pris l’habitude de faire le si- 
lênce sur ces suicides. Il en est qu’on devrait 
afficher à tous les carrefours en livrant le 
coupable au dégoût public, 

t t  monsieur continue à porter bran!
Prenez garde, chères jeunes lectrices, pre­

nez garde!
-  . SPH Y N X . ,

— ♦ — --------------

Grenouilles
Un sot — d ’une espède rare — est ventu 

me trouver, qui m ’a posé «la» question em­
barrassante:

— «Vous, Monsieur, qui êtes toujours bien 
informé, pourriez-vous me dire comment, 
après la guerre, on reconnaîtra les gens di­
gnes de commander?

— «On les reconnaîtra à leurs aptitudes, 
probablement...

— «Vous comprenez mal ma question, re­
prit-il. Tenez, voyez-vous, je suis capitaine. 
Alors, j ’ai trois galons. E t quand je passe 
devant un quelconque soldat ou un quelcon­
que civil, chacun de ces deux quelconques se 
dit: «Voilà un homme digne trois fois d ’ê­
tre écouté. « Mais après la guerre, lorsque 
j ’aurai revêtu ma redingote 1914, alors je 
rentrerai dans l’anonymat et je perdrai, du 
coup, toute mon autorité. E t croyez-vous, 
Monsieur, que oe ne sera pas au désavan­
tage du pays? Car, en somme, Monsieur, 
datns une société bien organisée, c’est aussi 
nécessaire d ’avoir des gradés civils que des 
gradés militaires. Pour conduire ce trou­
peau hésitant qu’est le peuple), il faut des 
pasteurs. E t comment les brebis reconmaî- 
tront-elles leur pasteur si celui-ci est dému­
ni de sa houlette et de sa flûte à sept ro­
seaux...?

— « Mais, parbleu, les' brebis reconnaî­
tront leur pasteur à la sollicitude qu’il aura 
pour elles.

« Mais, Monsieur, enfin, vous m,e com­
prenez toujours mal. Je ne parle pas, moi, 
de sollicitude. Je vous demande si, quand 
j ordonnerai à mon voisin «pensez ceci»ou 
«faites cela», mon voisin aura la certitude de 
se trouver en face d ’un supéripfur et se croira 
obligé de m ’écouter?

«Monsieur, j ’ai le regret de vous dire 
qu’après la guerre il nlp vous restera plus 
que votre esprit. Mais avec votre esprit vous 
pourrez encore prétendre à la casquette 
chamarrée de bonisseur de cinéma. »
(Journal dp Peuple) Maurice BOUCHAUD.

b  H ier un journal de La Chaux-de-Fonds a 
publié l’information suivantes

La frontière allemande est fermée

A nos abonnés
Réglez votre abonnement en utilisant le 

compte de chèques IV B 313. Ce mode de 
paiement vous évite des frais et simplifie 
la besogne de l’Administration.

Les remboursements seront expédiés dans 
une semaine.

L’Administration.
Cet avis concerne tous nos abonnés du de­

hors — les localités où nous avions encore 
des encaisseurs y compris, — car dès cette 
année, le payement de l’abonnement pour 
St-Imier, Sonvilier, Renan, Peseux, Buttes 
et les Brenets se fera soit par chèque ou par 
remboursement.

Nous apprenons de bonne source que la 
frontière allemande est momentanément fer- 
mé|e pour tout le trafic de la Suisse, à l’ex­
ception des envois de victuailles destinés 
aux: prisonniers de guerre.
'  Il y avait là une certaine exagération.

Voici d ’après nos renseignements, de quoi 
j il retourne :
L  Lje gouvernement allemand en face de la 
diminution continue des exportations cau­
sant un tort considérable au change, a dé- 

jCidé de prendre une mesure énergique 
|en ne limitrynt l’autorisation d’importation 
: qu'aux marchandises strictement nécessaires 
. à l'alimentation, à la défeme du pays, à la 
| vie. nationale, en un mot.

Cette décision doit avoir été prise le 18 
ou le 17 et seules les marchandises qui au­
ront été prises le lendemain de la date de 
l’arrêté, ne seront pas refoulées à la fron­
tière. _ - 1

, Sur ce point précis’, le doute existe en­
core. La décision a-t-elle été prise à la date 
que nous indiquons et l’arrêté ne sera-t il pris 
définitivement que dans un jour ou deux? 
Nous ne nous prononçons pas encore.
. Le doute existe de même en ce qui con­
cerne les marchandises qui ne sont pas stric­
tement nécessaires à la vie nationale alle­
mande. L ’industrie horlogère sera certaine­
ment éproiivée.

Nos fromages, notre lait condensé, notre 
chocoiat et nos vaches continueront à passer, 
cela c’est certain.

Notre gouvernement po’urra-t-il défendre 
notre industrie? Nos traités cte commerce se­
ront-ils traités en tout vulgaires chiffons de 
papier par l'Allemagne et l’Autriche? On se 
le demande avec angoisse.

Nous savons par exempte que lés 
représentants de l’industrie horlogère gnt re­
couru auprès du gouvernement. Ils estiment 
que la mesure prise par l’Autriche va trop 
loin et que les montres métal au moins de­
vraient pouvoir passer. ' ’*'• ■ -* '

Les représentants de notre' industrie ont 
bien fait d ’agir. Cela appuiera la démarche 
faite par la F. O. M. H.

E t cependant nous demeurons sceptiques 
quant au résultat.

Si nous avions des mines de houille nous 
pourrions nous défendre. Leur complète ab­
sence sûr notre sol nous enlève notre indé­
pendance.

P. S. — Ces lignes étaient composées 
quand, hier soir encore, nous sont parvenues 
les confirmations suivantes:

5 ^  Dès aujourd’hui plus aucun colis 
ne passera la frontière sauf ceux qui renfer­
ment des denrées alimentaires. Pour le reste 
il faudra non seulement avoir un permis 
à’exportation suisse mais encore un permis 
d’importation délivré par Berlin et qui dé­
pendra de la notion du «strict nécessaire» 
dont nous avons parlé plus haut.

Les paquets consignés à la poste ce soir 
(jeudi) passeront encore, la poste de Bâle 
ayant réquisitionné des automobiles pour tes 
transm ettre aussitôt au poste allemand.

Tout doute disparaît donc: l’arrêté a bien 
été pris le 17.

Notre m obilisation et le major IDIorath
Le critique militaire du «Berliner Tage- 

blatt» écrit ce qui suit:
«La Suisse suit toujours avec attention les 

mouvements de troupes qui se produisent à 
sa frontière ouest. Chaque fois que les Fran­
çais veulent procéder à des dislocations de 
troupes. leur presse commente le danger 
d ’une offensive allemande par le territoire 
suisse au sud de Belfort.

» Il est évident que nos adversaires qui ne 
peuvent nulle part enfoncer notre solide 
front, si étendu et pourtant si élastique aus­
si, tentent de l’envelopper aux .deux ailes. 
Dans le nord, en Flandre, ce sont les An­
glais qui tentent de reconquérir la base d ’a t­
taque de la Belgique septentrionale qu’ils ont 
perdue. L ’aile droite française du front en­
nemi est toujours encore en possession de 
Létroite bande de terrain au sud de l’Alsace. 
C’est une position avancée de la forteresse 
de Belfort et nous démontre clairement que 
Belfort est entre les mains de nos adver­
saires de l’ouest une porte de sortiei et res­
tera un danger pour notre territoire de la 
rive gauche du Rhin.

» Pendant la guerre, il a  souvent paru pos­
sible que les réserves concentrées dans le 
département de la Haute-Saône tentent un 
coup sur Mulhouse. Il semble en effet assez 
justifié que des nouvelles suisses posent la 
question de savoir pourquoi on a choisi pour 
les Sénégalais des quartiers d ’hiver dans un 
climat aussi rude. S ’il y avait vraiment un 
danger pour notre aile gauche du front oc­
cidental, nous sommes prêts à toutes les 
éventualités. Le général Foch mordrait du 
granit.»

Lettre de Genève
(He notre correspondant particulier)

Gehèv'é, janvier 1917.
Ua première' séance de l’année a été con­

sacrée par le Grand-Conseil, suivant le rè­
glement, à l’élection de toute unie; série de 
membres de commissions permanentes.

Il y a ou cependant deux petits projets di­
gnes d ’intérêt: le premier porte de 4 à 100 
francs les droits de chancellerie pour chan­
gements de noms — ce sera d ’un bon rap­
port avec la rage actuelle dieî changer leâ 
noms ayant une consonnance germanique — 
et un autre concernant l’achat d ’un immeu­
ble par l’E tat. Il s ’agit de transporter dans 
cet immeuble qui occupe l’angle de la Ta- 
connerie et de la rue de l’Hôtel-de-Ville, cô­
té couchant, deux bureaux importants, l’Of­
fice des Faillites actuellement rue de l’Evê- 
ché et l’Office des Poursuites très à l’étroit 
au Palais de Justice. L ’achat die cette mai­
son comporte une dépense de fr. 170,000.— 
dont l’intérêt se retrouvera en économie de 
loyers.

Cette partie de la ville devient de plus eh 
plus le quartier administratif. Il s’y trouve 
déjà l’Hôtel-de-Ville (siège du gouvjbr-: 
nefrient dentral), son annexe (ancienne mai­
son Picte't), la deuxième (maison du café 
de l'Hôtel-dé-Ville), la troisième annexe, le 
be|l immeuble acheté il y a  üjeux ou trois an§ 
où sont l’instruction publique et les travaux 
publics et qui donne sur la Treille, l’Hôtel 
municipal contigu à l ’Hôtel-de-Ville et l’an­
cienne maison Grenus, en face, où sont logés 
toute une série de services municipaux. Lç 
nouvel immeubJte géra le sixième de la sé­
rie.

E t malgré cela, nombre de service^ sont 
encore épars en location : Registre foncier à 
la Grand’Rue, le registre defe régimes m a­
trimoniaux, rue du Puits-Saint-Pierre, sans 
compter ceux qui sont rue Calvin et, comme! 
le Service de l ’Hygiène, près de l’Ecole 
de Médecine.

*  *  *

Notre Université n ’est pas ën relcul, au 
contraire. Voici les chiffres comparés pour 
chacune des; facultéii ~ •' . . -  ̂ -• =

Blnr 11-16 Hlnr 16-17
Sciences 209 242
Lettres 120 131
Sciences économi­

ques et sociales 83 131
Droit 119 178
Médecine 481 612

1012 1294
Ces chiffres nie concernent que les é tu ­

diants immatriculés et comprennjent respecti­
vement 224 et 217 ïemmeis. Cette année, 
avec le ,chiffre inscrit d ’auditeurs, 800, on 
dépassera au total le chilffre de 2000. Leis 
nouveiaUx immatriculés sont au nombre die. 
375, dont 51 femmes.

Voici le chiffre des étudiants réguliers ap­
partenant aux pays belligérants : Allemagne, 
11; Autriche-Hongrie, 19; Belgique, 11; Bul­
garie, 72; France, 72; Grande-Bretagne, 72; 
Italie, 7; Monténégro, 14; Portugal, 2; Rou­
manie, 10; Russie, 271; Serbie, 59; Turquie, 
62.

Les Confédéré! Sont au nombre die 259, 
dont 30 Vaudois. Tous les canton^ sont re­
présentés sauf celui d ’Uri.

•  * •
Lia Ville va probablement se débarrasser 

d une de ses créations les plus utiles en la 
passant à l’Elat. Je veux parljer de l’Ecole 
de Commerce fondée par M. Alfred Didier 
il y a environ 25 à 30 ans. Le beau bâti- 
mont construit par la Ville, rue Général-Du- 
î.^^r^se;r^^ à l’E ta t avec une somme da 
250,000 francs. Le bâtiment qui a  été am or­
ti peu à peu est encore porté pour 665,000 
francs. A 1 heure actuelle, l’Ecole de Com­
merce figure pour 114,000 francs aux dé­
penses, et aux recettes pour 16,000 francs 
d écolage, 8,000 francs de subvention d ’E tat 
et 23.000 francs de la Confédération, dono 
une dépense nette de 67,000-fr. Même en 
donnant une somme d ’argent de 250,000 fr., 
la ville fera une économie annuelle d ’uno 
cinquantaine de mille francs.

Chez les francs-maçons
0 / l i m a ç o n s  de Ja .région parisienne, 
appartenant aux loges des deux obédiences 
maçonniques françaises, se sont réunis mar*

Sh? r? saui  les auspices du conseil, de
1 ordre du Grand Orient de France et du 
suprême conseil du rite écossais. Pendant 
cette « tenue » exceptionnellement nombreu­
se, que présidaient MM Georges Corneau, 
et Je  général Peigné, les délégués et les 

hauts dignitaires de l’ordre venus des na­
tions alhees: Belgique, Italie, Serbie, Porta- 
gai, etc , ont ete reçus sillon les rites, sous 1a’ 
voûte d ’acier. Divers discours o n fé té  n rS  
noncés, entre autres par le professeur Ri. 
chet, membre de 1 Institut, qui a fait uns 
conférence sur la «société des nations ». don!



la guerre actuelle doit favoriser l’avènement, 
grâce à l’arbitrage international pbligatoire 
qui sera une des conditions de £& paix fu­
ture. ■ ■ r

Un ordre du jour à l’adresse des armées 
alliées, présenté par le général Peigné, a été 
adopté a l’unanimité. En voici le texte:,

Salut aux armées alliée&.
Les délégués de la conférence maçonnique 

interalliée, réunis à un grand nombrle de vé­
nérables et de maçons, en tenue solennelle 
de clôture cte la conférence organisée par 
les deux obédiences françaises, le 16 janvier 
1917, rue Cadet;

Envoient le juste tribut de leur très re­
connaissante admiration aux soldats des vail­
lantes armées qui luttent, qui souffrent, qui 
supportent des misères extrêmes, qui meu­
rent, non par ambition de conquête, mais 
pour faire  triompher l’idéal maçonnique de 
progrès, de justice, de protection des fai­
bles et dles opprimés, de tout ce qui consti­
tue la grande fraternité humaine;

Salut aux combattants tombés pour cet 
idéal I

Salut aux vivants!
Vive la fraternité maçonnique!
'Cette «tenue» s ’est terminée par* l’exé­

cution de la « Marseillaise » et des hymnes 
nationaux des puissances alliées, chantés par 
M. Noté, de l’Opéra.

Ajoutons qu’un congrès maçonnique inter­
alliés se tiendra au Grand-Orient de France 
en juin prochain. Les obédiences maçon­
niques des pays neutres y seront conviées.

Contre l'alcoolisme
Dans sa dernière réunion, présidée par 

M. Louis Olivier, l'Union nationale des che­
minots a adopté l’ordre du jour suivant:

«i L ’Union nationale des cheminots, en fa ­
veur des victimes de la guerre, au nom des 
associations corporatives de tous les réseaux 
de chemins de fer français, s’élève avec in­
dignation contre la campagne d’agitation 
menée par lies exploiteurs d ’un vice frap­
pant de décnéance morale et physique la 
race française.

» L ’Union demande instamment au  gou­
vernement et au Parlement d ’agir énergi­
quement pour faire aboutir le projet consis­
tant à interdire l’alcool de bouche et met­
tre ainsi un terme définitif au  fléau de l ’al­
coolisme. »

L’Union nationale des chfeminots' se pro­
pose en outre de s ’assofcier à toutes les cam­
pagnes d ’opinion entreprises dans ce sens.

D ’autre part, les grandes sections de la 
Ligue française, que président MM. Ernest 
Lavisse, le généra! Pau, Emile Bertin, en­
tre autres celles de Lyon, Marseille, N an­
tes, Saint-Etienne, Toulon, Troyes, Orléans. 
Paris (7ra«), Paris (15me), Carcassonne, etc., 
ont adressé leurs plus vives félicitations au 
président du conseil pour le proiet du gou­
vernement relatif» à  la suppression de la- 
consommation de l’alcool pendant La guerre. 
D ’autres sections dé la ligue annoncent le 
vote de félicitations semblables. -

Toutes sont persuadées, comme le co- 
Jnité directeur die la ligue, « que cette sup­
pression accroîtrait immédiatement les for­
ces du pays et favoriserait dans l’avenir le 
relèvement de la vitalité nationale».
 :  m ♦  — --------------------

E T R A N G E R
FRANCE

Promettre et tenir! — Au mois de mai
1915, M. Marcel Sembat, alors ministre des 
travaux publics, avait formellement promis 
un arrivage mensuel de 2000 tonnes de 
charbon, au syndicat des blanchisseries.

Mais voici ce que déclare celui-ci:
E n août, les arrivages se raréfièrent; ils 

devinrent plus rares encore en septembre 
et, en octobre,’ le président des mines de 
Bruay prévenait qu’il lui était désormais im­
possible d ’assurer les livraisons.

Dès lors, nous avons entamé nos petits 
stocks. Ils ne pouvaient durer longtemps. 
Au cours d ’une réunion, le 17 décembre
1916, M. Barbier, sénateur, nous promit of- 
ficieuement, non mensuellement, mais pour 
une fois, 2000 tonnes de charbon. L ’Office 
charbonnier, cependant, nous déclara n ’en 
pouvoir livrer que 750 tonnes. E n  réalité, 
nous en reçûmes, pour nos adhérents de P a­
ris et de La banlieue, en tout et pour tout 
300 tonnes.

Au début de ce mois, l’Office charbon­
nier nous promit 1300 tonnes de charbon 
soit anglais, soit français. Nous n ’avons re­
çu, jusqu’à  présent, que trente bons de 2 
tonnes chacun, c'est-à-dire 60 tonnes pour 
tout le syndicat!

Quant à  la fermeture des maisons de 
blanchisserie, la vérité est celle-ci: à Rueil, 
cinquante jnaisons ont dû fermer, et 300 
à Boulogne. Mais ces décisions furent pri­
ses il y a plus d ’un mois. Depuis le début 
de janvier, nous avons enregistré la fer­
meture de quarante-huit nouvelles maisons 
à Boulogne.

Telle est notre situation...
C’est partout donc qu'on promet et qu’on 

ne peut tenir!
Honneur aux troupes de couleur qui com­

battent sur le s&I de France. — Les députés 
des colonies françaises ont déposé sur le bu­
reau de la  Chambre un projet de résolution 
qui, à leurs yeux, constitue une réponse au 
passage de la note allemande visant la pré­
sence des troupes noires dans les rangs de 
l’armée française:

En voici le texte:
«La Chambre des députés, interprète fidèle 

des sentiments unanimes de la nation, affir­

me sa résolution de poursuivre de plus en 
plus effectivement envers les populations co­
loniales la généreuse politique d ’association 
qui continuera à assurer leur incorporation 
progressive dans l’unité nationale et fortifie­
ra l'union toujours plus étroite de tous les 
territoires sur lesquels flotte le drapeau de 
la France. Elle proteste hautement contre 
la prétention des négriers allemands, de 
ceux qui, à cette heure même, traitent en 
véritables esclaves les malheureux habitants 
des pays envahis par leurs armées de vouloir 
exclure les troupes de couleur des champs 
de bataille où se jç>ue, avec le sort de la pa­
trie, celui de la civilisation et de la liberté 
du monde.

’ Elle envoie à  tous les défenseurs du pays, 
sans distinction d ’origine, de race ou de 
couleur, le témoignage ému de son admira­
tion et de sa profonde reconnaissance.»

Ont signé: MM. Boisneuf, Diagne, Can- 
dace, Lagrosillière, Outrey, Gasparin, Lé- 
mery, Boussenot, Paul Bluysen, Grodet.

Les grèves, dans les usines de guerre. —
— Les différends qui, depuis quelques jours, 
séparent ouvriers et patrons dans* certaines 
usines travaillant pour la défense nationale, 
ne sont pas encore résolus. Ils ne se sont pas 
non plus aggravés.

Aux établissements Panhard et Levassor, 
aucune entrée nouvelle n ’a été enregistrée. 
Les ouvriers attendent patiemment la solu­
tion du conflit. A 1a direction on nous a dé­
claré n ’avoir reçu aucune délégation.

Aux usines Malicet et Blin, à Aubervil- 
liers, les ouvrières grévistes se réunissent 
chaque matin au comité de grève.

RUSSIE
L’état-major inter allié. — La plupart des 

journaux approuvent la résolution du «comi­
té d ’action nationale», des Chambres fran­
çaises. relative à la création d'un état-major 
interallié; ils estiment cette mesure parfaite­
ment opportune et expriment le vœu que sa 
mise à  exécution soit immédiate.

Le ministère et la Douma. — Il n ’existe 
encore aucun indice des changements qu'il 

^-faudra effectuer dans le ministère, dès cet­
te semaine, si on veut éviter un.conflit entre 
le gouvernement et la Douma.

L’exportation des imp imés est interdire.
— Le gouvernement a interdit, à partir du 
premier janvier, l’exportation à l'étranger 
des livres, journaux, revues et imprimés de 
toute sorte.

ETATS UNIS
M. Pierpaut Morgan va être entendu. —

On mande de Washington que M Lawson a 
continué sa déposition, devant la commis­
sion disciplinaire de la Chambre des repré-*. 
sentants, dans l’affaire de la communica­
tion anticipée et illicite de la no>te de paix 
du président Wilson à des financiers et des 
spéculateurs de la Bourse.

La commission s’est retirée pour dé’ibérer 
sur la suite à donner à cette déposition. Elle 
a  résolu . de. faire comparaître devant elle 
M. John Pierpont Mo- gan et d'autres grands 
financiers. Des citations leur ont été en­
voyées.

1 La mort de Dewey.— L’amiral George 
Dewey est mort à l’âge de soixante-dix-neuf 
ans.

Il avait pris part à la guerre de Sécession 
dans l’escadre de Farragut, et c’est lui qui 
commandait l’escadre américaine aux Philip­
pines pendant la guerre contre l’Espagne. Il 
gagna la bataille de la baie de Manille sur 
la flotte de l’amiral Montojo, qu’il détruisit, 
en assurant la conquête de l’archipel aux 
Etats-Unis. A cette occasion, il faillît en­
trer en conflit avec la flotte allemande dé 
l'amiral Diederich, qui se trouvait alors à 
Manille. Il eut depuis, avec cet amiral, sur 
ses opérations navales aux Philippines, une 
polémique qui fit quelque bruit.

JAPON
Mesure défensive. — Une dépêche de To- 

kio annonce que le Japon aurait l’intention 
de sanctionner l’armement des navires m ar­
chands faisant le trafic avec l’Europe.

' - —  —  ♦ —  ■ _ _ .

NOUVELLES SUISSES
Le gaz d’éclairage. — On nous écrit de 

Zurich:
La fabrication du gaz en Suisse donne de 

grosses inquiétudes à l'Association des usi­
nes suisses. La diminution de la production 
que le Conseil fédéral s’apprête à ordonner, 
portera un coup sensible aux Usines qui, 
tout en ayant les mêmes frais généraux ver­
ront leurs recettes considérablement dimi­
nuer. Ce serait pour Zurich une diminution 
de production de 10 millions de mètres cu­
bes. Depuis le 5 janvier, la Confédération a 
réquisitionné le goudron et l’ammoniaque. 
Tout pn les payant à un prix .raisonnable 
elle enlève cependant aux Communes une 
partie du bénéfice qu’elles auraient pu réa­
liser.

Enfin, on s'attend pour le mois d ’avril à 
une hausse du 60 et 70<V« du prix de la 
houille.

L’affaire du drap militaire. — La cîassera-
t-on après de longues tergiversations, comme 
une simple affaire Muhlemann? On peut s’y 
attendre. C'est ainsi que certain organe de 
la Suisse allemande qui doit être très bien 
avec messieurs les fabricants, édifient déjà 
un système de défense. Si, dit-il, l’échantil­
lon fut passé à l'acide et non la pièce en­
tière, il y a eu faute. Mais si la pièce fut 
passée à l’acide comme l’échantillon, il n ’y 
aurait rien à dire, car cette opération n ’au­
rait pu que rendre le drap plus résistant. 
En Allemagne, ce procédé est communé­
ment employé.

Parfaitement! E n Allemagne et partout Ü 
y a  des fonctionnaires qui abusent de leur

situation, et comme le dit un de nos con­
frères «dans l’intérêt de la Confédération».

Pourquoi veut-on s’obstiner à les poursui­
vre et les tracasser?

Un concours. — L ’Association suisse pour 
la réforme pénitentiaire et le patronage des 
détenus libérés devant célébrer en juin de 
cette année le jubilé cinquantenaire de son 
existence fera paraître à cette occasion 4in 
ouvrage destiné à augmenter l’intérêt en fa­
veur de l’œuvre du patronage des détenus 
libérés. Un concours est ouvert pour la com­
position de cet écrit qui revêtira la forme 
d ’une «nouvelle», en langue allemande et 
pourra atteindre, avec la traduction éventuel­
le en français et en italien, le chiffre! total 
de 100,000 exemplaires. Une somme de 800 
francs sera attribuée à l’ouvrage primé. Le 
Comité fournira, sur demande, les indica­
tions nécessaires.

Pour le 20 Janvier. — L ’état-major com­
munique: le commissariat des guerres, en 
dérogation à la date indiquée dans l’arrêté 
du 16, annonce que les hommes de la com­
pagnie des boulangers 3 doivent.entrer au 
service le 20 janvier à 9 heures du matin, 
à  Lyss. __________

BER N E. — Un bon crédit. — Le Conseil 
exécutif bernois, sur la proposition de son 
Département de l’intérieur et de la direction 
de l’assistance publique a chargé le service 
cantonal des secours aux nécessiteux d'exé­
cuter les mesures prises par le Département 
militaire en vue de lia distribution de denrées 
alimentaires à prix réduit et il a mis à la 
disposition de ce service un premier crédit 
de 200,000 francs.

SOLEURE. — Effét  'de mobilisation - -  
A la suite de la mobilisation de la 2me divi­
sion, le Conseil d ’Etat a renvoyé à une date 
indéfinie les élections au Grand Conseil et 
au Conseil d ’E tat qui devaient avoir lieu le 
4 mars. Il a en outre fixé au 21 janvier au 
lieu du 28 janvier La votation cantonale sur 
le projet de loi nelatïfj à l’introduction de 
l’assurance maladie et accident sur la ques­
tion des suppléments de traitement aux fonc­
tionnaires et aux membres du corps ensei­
gnant et sur l’introduction d ’une nouvelle 
taxe sur les automobiles.

GENEVE. — Assurance scolaire. — M.
Dusseiller a développé devant le Grand Con­
seil son projet tendant à décréter l’appren­
tissage obligatoire. Il faut, dit-il; que les 
jeunes gens aient un métier et soient capa­
bles de gagner leur vie.

M. Nicolet a proposé la création d'une 
caisse scolaire d ’assurance-ma’adie dont fe­
raient partie les enfants des écoles enfan­
tines, primaires et autres. L ’initiant prévoit 
l’obligation et non la faculté. La cotisation 
serait de dix centimes par semaine pendant 

, quarante-deux semaines scolaires et serait 
encaissée sans frais par les régents. L ’assu- 

irance donnerait droit aux soins médicaux 
<et pharmaceutiques. Le tour de préconsulta­
tion de ce projet a été renvoyé après l’im- 

; pression des développements de M. Nicolet.
* VAUD. — Tué par Le tr im . — Près de 
la station de Gimel un certain Cavm fut 
renversé par le tram e t si sérieusement bles- 

| sé qu’il mourut peu après.
;-------------------  t i a  ♦  — ■»

JURA BERNOIS
SOMBEVAL. — Deux sonneurs l'échap­

pent belle. — Dimancne matin, deux jeunes 
garçons sonnaient les cloches lorsque le bat­
tant de la plus grande se détacha, frappa le 
plancher à côté des deux sonneurs, s’ouvrant 
un passage jusqu’au sol. On ignore com­

binent la courroie qui Je supportait a\LSt dé-
1 tachée.
} TAVANNES. — Cdnôért au Temple. —
(Comm.) La population de Tavannes et en­

virons, aura l’occasion, dimanche prochain 
de passer une agréable soirée. L’orchestre 
de l'U mon chrétienne d-.inkia au temple, 
son grand coacert musical. Inutile de dire 
que cette société, la cadette de la place, n ’a 

irien à envier, quant à son talent, à ses 
sœurs aînées. Forte de trente-deux exécu­
tants, parmi lesquels de véritables virtuoses 
et sous, la direction dp M. Lucien T ’èche, 
l ’habile et sympathique directeur, nous ne 

j doutons pas que ces jeunes gens remporteront 
un grand succès.

Le programme choisi est d!e nature à sa­
tisfaire les plus austères. «La petite mariée », 
fantaisie de Tavan, morceau qui n ’a cer­
tainement jamais été joué dans la contrée. 
«L ’hirondelle fugitive», magnifique solo de 
clarinette avec accompagnement d ’orches­
tre. Un chœur, «Patria», qui réjouira cer­
tainement tous les amis du chant. « L ’archet 
enchanté», solo de violon, joué par M. Gi- 
rola, un artiste de l’archet, chacun admirera 
le talent de ce jeune homme. Ce riche pro­
gramme sera encore agrémenté d ’une alio- 

jeution de M. le pasteur Besson.
Nous ne doutons pas que toutes person­

nes avides d ’une soirée musicale, se donne­
ront rendez-vous au Temple, dimanche soir, 
à 7 h. 3U. Nous souhaitons à cette jeune so­
ciété un plein succès.

BONFOL'. — Un Jurassien 'torpillé. — 
M. Joseph Henzelin, âgé de 29 ans, fils de 
M. Joseph Henzelin, à Bonfol, a trouvé 
la mort au cours de la traversée d ’Amérique 
en Europe. Il avait pris passage sur un na­
vire qui fut torpillé par un sous.-marin alle­
mand.

A u  V a l lo n
SAINT-IM IER. — Conseil municipal. — 

Séance du 16 janvier 1917. — Le Conseil 
prend connaissance du bulletin N° 1, de 
1917 établi par le bureau de statistique con­
cernant les prix des denrées alimentaires.

La d irec tion  de l'Intérieur, annonce, par

Sa lettre du 13 courant, qu%lBe a  réélu potBf 
4 ans MM. Ernest Degoumois et Alfred! 
Pfister à St-Imier et M. Fritz-Eug. Méroz, à 
Sonvilier, comme membres de l’école d ’hor­
logerie et de mécanique en C/V.

Ensuite du rapport du président de la  
commission du marché, le conseil munici­
pal a  décidé d’interdire, jusqu’au 5 février:
1917, la fréquentation du marché à un4 
marchande de légumes dont l ’un des fils ai 

rossièrement interpellé un membre de la  
ite commission et causé du scandale. La 

plainte pour scandale suit son cours.
Par lettre ..circulaire du 6 décembie. le 

conseil municipal de la ville de Zurich s'est 
adressé à l’Union des Villes suisses pour 
demander sa coopération en vue de l'étude 
de la création d ’une banquie au service de 
l’Union des Villas suisses. Les communes 
membres de l ’Union des Villes suisses ont 
reçu un questionnaire à remplir touchant 
cette question. 1 <

La commission des finances du Conseil est 
chargée d ’étudier ce questionnaire impor­
tant, de recueillir les rense gnemen s néces­
saires et die présenter un rapport sur les ré*, 
ponses à donner.

SONVILIER. — Samedi 20 courant. U 
8 h. du soir, dans la grande salle de l'Audi* 
toire, grande conférence publique et con­
tradictoire. Sujet: «Union sacrée et lutt«J 
de classe». O rateur: Paul Golay, rédacteuï 
au « Grutléen », à Lausanne.

Toute la population ainsi que les cam’a'- 
rades des localités .voisines sont cordiale­
ment invités.

Parti socialiste, e t Jeunesse socialiste* 
---------------------  im  ♦  ---------------- -

CANTON DE NEUCHATEL
BOUDRY. — Quelques appréciations 3 

l’égard de, la Société de Consommation de 
Bondry Corlaillod. — Ensuite d'entente en­
tre les actionnaires, il s’est fondé une société 
de consommation. Le bureau et la gérance 
ont leur siège à Boudry.Le but de la so­
ciété susnommée est die livrer deâ mar­
chandises de qualité à des prix abordable^ 
aux consommateurs et dje les gratifier d'une 
répartition sur les bénéfices réalisés durant 
l’année.

Cette entreprise poursuit une marche pro­
gressive. Elle possède actuellement quatre 
magasins.

Après avoir examiné scrupuleusement lie! 
compte rendu du comité sur l'exercice écou­
lé, comme client, je considère qu’il est de 
mon devoir de faire objectivement quelque^ 
observations.

La première a  tra it à' certaine? denrée? 
alimentaires qui sont livrées aux conis >vnma- 
teurs à des prix sensiblement plus élevés 
que chez certains négociants privés.

Il semble que le comité devrait vouer toute 
sa sollicitude à ce que les denrées soient 
vendues aux plus bas prix si la société veut 
concurrencer avantageusement le .commerce 
privé.

En outie, il est aisé de constater qu’uni 
certain nombre de Consommations accor­
dent une répartition plus élevée que la pré­
citée.

Je crois' .qu’il est opportun' d ’attirer l'a t­
tention du Comité de la société sur le tra i­
tement dles débitants. Il se fait au détriment 
des consommateurs, puis après ils reçoivent 
un pourcentage assez élevé.

Il serait dans l’intérêt des consommateurs? 
de modifier le système en fixant un salaire.

J ’ai la ferme conviction qu’en procédant 
comme je viens de l’iadiquer, les dirigeants 
seraient bien inspirés.

Un consommateur.
i LE EANDERON. — On constitue itrlt ■ 
section. — Dimanche dernier, à la suite d ’u­
ne causerie, à laquelle assistaient un repré­
sentant du Comité exécutif du P. S. N. et 
un certain nombre die camarades, il fut dé­
cidé de constituer, en cette localité, une 
section socialiste. Un Comité provisoire a 
été nommé et tous les participants se sont 
engagés à faire unie active propagande au­
tour d ’eux pour donner à cette nouvelle sec­
tion l’importance qu’elle mérite.
: Bon courage et bonnie chance.

FLEURIER. — Parti sochlhl*. =  A s­
semblés générale le samedi 20 janvier 1917, 
à 8 heures du soir, au Grenier.
Ordre du jour: 1. Appel, verbal; 2. Rap­
port annuel; 3. Rapport du caissier et des 
vérificateurs; 4. Budget 1917; 5. Nomination 
du Comité; 6. Nomination des délégués au 
Comité de district; 7. Conférence Humbert* 
Droz; 8. Divers. — Par devoir.

L E  L O C L E
; Comité du parti et militants. — Samedi
soir à 8 heures, assemblée du comité du 
parti et des militants. Ordre du jour très 
important. Par devoir.

Jeunesse socialiste. — Ce soir à 8 heures, 
assemblée générale. Ordre du jour impôt» 
tant. ■ 1 ■

Fête de la Jeunesse socialiste. — Nous
rappelons à nos membres passifs et amis, la 
soirée que la Jeunesse socialiste organisa 
pour demain samedi, à 8 h. V«» au Cercle 
Ouvrier.

A l’ouverture de la fête, nous aurons le 
plaisir d ’inaugurer notre drapeau et d ’en­
tendre à cette occasion un discours d ’un mi* 
litant.

Après cette petite cérémonie se succéde­
ront: monologues, morceaux de musique, 
chants d ’ensemble, etc. Le tirage d ’une tom* 
bola clôturera cette petite fête qui, nous l’es* 
pérons, contribuera à resserrer les liens do 
fraternité qui doivent nous unir tous, jeune» 
et vieux.



L A  C H A U X -O E -F O N D S
La grande m an ifesta tion  d e  e e  sofa*

N ous rappelons à tous nos lec teurs la  m a­
n ifes ta tio n  d e  ce so ir co n tre  les d ép o rta tio n s  
belges, au  T em ple pational, à 8 h. 1k-

N ous les encourageons vivem ent à a ss is te r 
à  ce tte  assem blée dp so lidarité  ouvrière.

Pour nos so ldats. — V oilà toute n o tre  élite 
qui, en  plein Jiiver, va rep artir au  service, 
plusieurs sem aines plus tô t q u ’o n  ne s ’y a t ­
tendait. I l y a u ra  de ce fait b ien  d es  so l­
dats, bien des fam illes dans la gêne. P lus 
que jam ais, nous devons songer à  secourir 
aussi la détresse des nô tres, et l ’exposition 
des a rtis tes  dés troupes neuchâtelo ises en  
offre le moyen. Le produit de cette  exposi­
tion  est en effet destiné à  secourir les so l­
dats  neuchâtelo is et leurs fam illes. D u reste, 
la  valeur artistique de cette rem arquab le  
collection des œ uvres de nos soldats artis tes  
m érite à  elle seule q u ’on la  visite.

E lle  re s te ra  ouverte, m algré la  m obilisa­
tion de p resque tous les au teurs des œ uvres 
exposées, ju sq u ’au 29 janvier, chaque jour 
d e  10 heures à  m idi et de 2 à  5 heures.

Au T héâtre . — Com me nous l ’avons a n ­
noncé, la troupe du T h éâ tre  de la ComédSe 
de L ausanne d o n n era  dim anche soir, une 
seule représen ta tion  de «Vous n ’avez rien  
à  déclarer?», vaudeville en trois .actes de 
H ennequin  et V eber, d ’un com ique irrés is­
tib le; c ’est un éclat d e ^ i r e  du  com m ence­
m ent à  la fin.

L a  location s ’ouvrira  vendredi, le m atin  
à  9 heures pour les «Amis du T héâtre» , l ’a ­
près-m idi à 1 heure, pour le public.

Soirées à la  Ç roix-B 'eue. —  L undi et m a r­
di prochains, èhaque soir à  8 heures, le 
C hœ ur mixte de  la Croix-B leue, fort de 80 
chanteurs donnera, sous la direction de M. 
P . P errelet, son concert annuel. Le p ro g ram ­
m e en a  été judicieusem ent com posé et so i­
gneusem ent p réparé : chœ urs m ixtes, chœ urs 
d 'hom m es, ch œ u r de dam es, rondes en fan ­
tines D alcroze, exécutées p a r  15 fille ttes et 
un  ...g rognon petit H ec to rl puis l ’exhibition 
d e  la Toile notée, su rp rise  qui jam ais encore 
n e  fu t donnée à  la Croix-B leue, enfin une 
saynète en  un acte «Le voleur m algré lui», 
in terp ré tée  par le g roupe littéraire. Les c a r ­
te s  d ’en trée  (voir aux annonces) sont en 
vente depuis quelques jou rs déjà , à  fr. 0,50 
fet fr. 1.—

Les Variétés à la Scala. — L a  S cala ne 
devait pas se con ten ter d ’ê tre  une  belle salle 
pour représen ta tions ciném atographiques. 
Son am bition  é ta it de don n er à  L a  Chaux- 
d e-F o n d s de véritables V ariétés. Il fau t 
avouer q u ’il é ta it tem ps q u ’on nous varie 
un peu nos d istractions. D e tels spectacles 
o n t défin itivem ent conquis le public à  B erne. 
Zurich, etc. N ous félicitons cette  en treprise  
d ’avoir ten té  ce t effort chez nous et p en ­
sons que le public aussi lui en  sau ra  gré.

C ’est ce soir q u ’on inaugure  les V ariétés. 
O n  y v erra  les tro is gym nastes-acrobates 
R aym ond’s, les danseurs C ésar et C laudine, 
d e  l ’O lym pia, on y en tendra  la d iseuse N ita 
D ard e l. Ce ne sera  pas pour au tan t la  fin 
du  ciné, qui a u ra  enco re  u n e  la rg e  part. 
(V oir au x  annonces).

LA G U E R R E
La situation

L 'envo i de  la  no te an g la ise  au  p résiden t 
W ilson, en com plém ent d e  la no te  des A l­
liés peu t ré jou ir. E lle  sem ble prouver, s u r­
tou t si on exam ine la  conclusion, que nous 
som m es en présence de gens d isposés à con­
tin u e r la  discussion. Ce so n t djes m aquignons 
— to u te  in te rp ré ta tio n  irrespectueuse  m ise 
Il p a r t — qui à  h au te  voix lancen t Leur « g ros 
p rix»  pour s’in tim ider réciproquem ent. L a  
série des notes sem ble b ien  ne pas ê tre  épui­
sée. T a n t mieux.

D an s  la  réponse BaTfour, un  passage ne 
m anque pas d ’ê tre  in q u ié tan t par sa  form e 
én igm atique . C ’est celui qui déc lare  que « les 
fro n tiè re s  des d iffé ren ts  E ta ts  e t  leur co n sti­
tu tion  in té rieu re  ne  son t pas en  harm onie 
avec les asp ira tions des races qui les cons­
titu en t e t ne leu r assu ren t pas un  tra item en t 
éga l e t juste. »

C ette  form ule Sybilline peiut nous m ener 
trè s  loin.

S ur les d ivers th éâ tres , peu  de ch an g e­
m ents. L es A nglais o b tien n en t un succès 
en  en levan t 700 m. d e  tranchées su r l ’An- 
crp e t en  en  d é tru isan t 1 km . aux  environs 
de  Lens e t  de Carconn'e.

M ackensen se  h eu rte  à une fo rm idab le  
résistance en m asses serréefe des R usso-rou­
m ains. Ceux-ci au ra ien t repris Vedeni.

FRONT FRANCO-ANGLO-BELGE
Communiqué français 

Echecs allemands à Verdun
Nuit calm e su r tou t le front.
D ans la soirée de m ercredi, su r les H au ts 

de M euse, les A llem ands ont, ap rès  un vio­
lent bom bardem ent, effectué une série  d 'a t ­
taques d e  reconnaissances. T o u tes  leurs ten ­
tatives on t éch o u é  avec pertes devan t nos 
feux de m itrailleuses e t d ’artillerie.

Communiqué allemand 
Le recul allemand à Serre

G roupe d 'a rm ées kronprinz R upprech t. — 
L*explosion d ’une m ine ang laise  vers Loos 
a  é té  suivie d ’un court com bat a u  cours d u ­
quel, l ’ennem i, qui s ’é ta it avancé, a é té  r e ­
poussé d an s un  violent corps à  corps.

D ans la nuit du  12 au  13 janvier, ap rès 
les com bats vers S erre, les parties d a  la  p o ­
sition avancée que nous tenions encore ont 
é té  évacuées selon nos p lans (?) e t sans a u ­
cune pression de la  p a r t de l ’ennem i (?). D e ­
puis lors un violent bom bardem en t quoti- 

- dien a  é té  d irigé su r les tranchées a b a n ­
d o n n a s  e t vides. Là s’est p ro d u it h ier l’at­

taqué anglaise attendue}' qui a coûté at» âs*
«aillants de lourdes pertes. ' *

Le général Nivelle confère avec 
M. Lloyd George

M. L loyd G eorge, p résident du  Conseil, 
e t les m em bres du  cabinet d irecteur d e  g u e r­
re  o n t eu des conférences avec le(s généraux  
N ivelle e t D ouglas H aig .
FRONTS RUSSE ET DE ROUMANIE 

Communiqué allemand 
Poste de garde pris et repris

. F ro n t du prince Léopold  d e  B avière^ —
Sur de nom breux sec teurs du fron t l ’a c ­
tivité réciproque de  l ’artillerie  s ’est sensi­
b lem ent accrue en  ra ison  des bonnes condi­
tions de visibilité-

Au n o rd  de K rashin , d es  troupes m obiles
russes, dix  fois supérieures en nom bre on t
pénétré  dans un  poste de  g ard e  avancé. 
L a  position de ce poste  de  g ard e  est de 
nouveau en n o tre  possession. S ur d ’au tres 
points, des détachem ents m obiles et des p a ­
trou illes on t été repoussées.

Importantes forces russes
F ro n t de l ’arch iduc Joseph . — P en d an t 

q u ’au  sud  de l ’Oitoz, une a ttaq u e  ennem ie, 
m enée p a r d ’im portan tes forces russes a  
échoué oontre nos tirs de  m itrailleuses et 
d ’infanterie, nous avons réussi p a r u n e  o f­
fensive de su rprise  en tre  la  vallée de la 
Susita e t la vallée de la P u tn a  à  ram ener 
des positions ennem ies un officier e t 230 
so ldats ainsi q u ’une m itrailleuse.

Mackensan immobilisé
G roupe M ackensen. — D ans la  D obroud- 

ja , depuis quelques jours, T u ’.cea et Isaccea 
sont bom bardées p a r l ’artillerie  russe. P lu ­
s ie u rs 'h a b ita n ts  on t é té  tués.

Communiqué russe 
L es E u sse s  rep renn en t V edeni

D an s la région du  chem in de fe r B istritz- 
C am polung l ’ennem i a ouvert l’offensive sur 
nos positions au  nord  de la  cote 4285 m ais il 
a  été re je té p a r  n o tre  feu. L ’ennem i a a t ta ­
qué les R oum ains au  sud-ouest de P ra lea , à 
18 verstes au sud du confluent des riviènes 
K asiena e t T ro tu s , m ais une co n tre  a ttaq u e  
le re je ta  en désordre. P a r  une a ttaq u e  noc­
turne, nos élém ents ont réussi" à déloger les 
A llem ands de G erlesci au  sud-ouest de l’em ­
bouchure de la R ym nik, ca p tu ran t deux m i­
trailleuses, m ais u.ie con tre -a ttaque  de fo rces 
supérieures nous fo rça à évacuer le village 
occupé. U ne a ttaq u e  a llem ande au sud ept de 
G erlesci a é té  a rrê té e  p a r n o tre  feu. Nos é lé ­
m ents, ap rès une p rép a ra tio n  d ’a rtille rie , on t 
p ris d ’assau t le v illage de Vedehi, à 10 v ers­
tes au  sud-ouest de G alatz . L ’ennem i ay an t 
reçu des renforts, ap rès un feu d ’artille rie  en 
rafale , ouvrit lui-m êm e l’offensive afin  de 
rep ren d re  Vedeni. Ses fo rm ations com pactes 
prises sous n o tre  feu concen tré  ont suhi de 
g ran d es  pertes e t o n t é té  a rrê tée s  av an t 
d ’a tte in d re  nos tranchées.

F R O N T  B A L K A N IQ U E
Les Italiens s’emparant de Salssi et d’Arra

E n  A lbanie, pendan t la  journée du 16 ja n ­
vier, un  de nos détachem ents de cavalerie a  
occupé les localités de Salesi e t d ’A rra, au  
no rd -est de  C rom eni, d an s le voisinage de 
la rou te de G askoviki à  K orica. 4

Encore une note des Alliés à Wilson
V oici le résum é d ’une longue dépêche e n ­

voyée p a r  M. B alfour à  W ash in g to n :
Les cames générales des calamités présentes

«Je déduis ,de la teneu r de  la note du 
président, que, bien que celui-ci souhaite  
que la paix puisse être  b ien tô t re s tau rée  et 
q u ’elle soit durab le , il désire  re s te r é tra n ­
ger, pou r le m om ent du  m oins, aux co n d i­
tions auxquelles cette paix devrait se faire.

« L e  gouvernem ent anglais est d ’avis que 
la  du rée  de a  paix doit dépendre  de son 
ca rac tè re  et q u ’aucun systèm e stab le  de r e ­
lations in ternationales ne peut ê tre  bâti sur 
des fondations essentiellem ent et irrém éd ia ­
b lem ent vicieuses, ce qui a  rendu  possib le  
la  calamité..

«C’est l’existence d ’une g ran d e  puissance 
assoiffée de dom ination  au  m ilieu d ’une co l­
lectivité de nations m al p réparées à  se d é ­
fendre, abondam m ent pourvues en- vérité de 
lois in ternationales, m ais sans organisation  
pour im poser le respect, e t affaiblies aussi 
p a r  le fa it que les fron tières des d ifférents 
E ta ts  e t  leu r constitu tion  in térieure ne  sont 
pas en  harm onie avec les asp ira tions des r a ­
ces qui les constituen t et ne leu r assu ren t 
pas u n  tra item en t ju ste  e t égal.

«Il e s t m anifeste que les changem ents à 
la  carte  d ’E urope , esquissés par les Alliés 
dans leur no te  collective, apporte ra ien t, dans 
une la rg e  m esure, u n  sou lagem ent à ce fâ ­
cheux é ta t  de  choses.
Pourquoi les Alliés demandent Texpulsioin 

des Turcs
«On ob jecte  que l ’expulsion d es  T u rcs  

d ’E urope n ’est m  logique ni oonvenable. D e ­
puis de nom breuses générations des hom m es 
d ’E ta t  d !u n e ; au to rité  un iverselle  considé­
ra ien t le m ain tien  de  l ’em pire o ttom an  com ­
m e essen tiel à la  paix d e  l ’E u ro p e . P o u r­
quoi associer au jo u rd ’hui la  cause de la paix 
à un changem ent com plet de ce tte  politique 
trad itionnelle?  L a  réponse à cette  ob jection 
es t que les c irconstances o n t ch an g é  du 
tou t au  tout. L a  T u rq u ie  des Jeunes-T urcs, 
du  com ité «U nion e t  Progrès», est au  m oins 
aussi b a rb are  e t bien plus agressive que la 
T u rq u ie  du  su ltan  A bdul-H am id .

«Aux m ains de l ’A llem agne, la  T urqu ie  
n ’a  pas m êm e conservé l ’apparence d ’être  
un  rem p art pour la paix. E lle  sert ou v erte ­
m ent d .'instrum ent de conquête. E n cad rés  
p a r des officiers allem ands, les so ldats turcs 
com batten t ac tuellem ent dans les pays dont 
ils ava ien t é té  depuis long tem ps chassés.

Contrôlé, soutenu et subventionné par 1 Al­
lemagne, un gouvernem ent turc s’est rendu 
coupable, en Arménie, et en Syrie, de. mas­
sacres plus horribles que tous ceux que 
l’histoire ait jamais enregistrés, même pour 
ces pialheureux pays.»

L a fin de  la dom ination tu rq u e  con tribue­
r a  à  la  paix au tan t que la libération de 1 Al- 
sace-L orraine, de T ren te  et d e  T rieste .

Le danger du militarisme alleniandl
«T outefo is san s  dou te , de p are ils  rem anie­

m ents te rrito riau x , s ’ils peuvent d im inuer les 
motiife de guerre , n ’ap p o rten t , pas de g a ­
ran ties  suffisantes con tre  son renouvelle­
m ent. S i l ’A llem agne, ou p lu tô t ceux de£ 
A llem ands qui font l ’éducation  de l’opinion 
d u  pays et qui d irig en t ses destinée?, rep re ­
naien t leurs ten ta tives de dom iner le m on­
de, ils p ourra ien t trouver que le nouvel o r ­
d re  de choses ren d ra it leur aven tu re  plus 
difficile, m ais non pas q u ’il la ren d ra it im ­
possible. Us pou rra ien t avoir en co re  a leur 
d isposition un systèm e politique intérijeu- 
m ent basé su r l ’o rg an isa tio n  m ilita ire . »

« L ’E u ro p e  se tro u v era it ap rès  la  gue re  
beaucoup plus pauvre en  hom m es, en  a r ­
gen t e t en  bonnes d ispositions m utuelles 
q u ’av an t la  g u erre  ; sa  sécu rité  rua se ra it pas 
plus g ran d e  e t les espo irs  du président W il­
son .pour l ’aven ir du  m onde sera ien t plus 
loin que jam ais d ’ê tre  réalisés. C ertaines 
gens pensent que pour ce tte  «m alad ie» , des 
tra ités  in terna tionaux  e t des lois in te rn a tio ­
nales peuvent fo u rn ir un rem ède su flisan t, 
m ais ces gens ont m al com pris les enseigne­
m ents s i c la irs de l ’h isto ire  récente.

« T an t que l’A llem agne re ste ra  ce tte  A lle­
m agne qui, sans i ’om ure de justification , a 
envahi e t m altra ité , sauvagem ent un pays 
que l ’A llem agne s ’é ta it en g ag ée  à défendre  
aucun E ta t  ne peut co nsidérer ses d ro its 
com m e en sû re té  si un  tra ité  solennel cons­
titue sa seule pro tection .

E nfin , ap rès avoir passé en revue les d if­
fé ren tes  violations du d ro it des petites n a ­
tions et du  d ro it des gens, B alfour conclu t:

« P our q u ’une paix soit d u rab le , tro is  con­
d itions doivent ê tre  rem plies:

1. I l est nécessaire de  supprim er ou d ’a t­
tén u er au tan t que possible .les causes ex is­
tan tes  de trouble internationaÜ.

2. Il est nécessaire que les visées e t les 
p rocédés sans scrupules des puissances cen ­
tra le s  tom bent en  d iscréd it p a rm i les peu­
ples de  ces puissances.

3. Il es t nécessaire que, o u tre  le d ro it in­
te rn a tio n a l e t o u tre  tous les a rran g em en ts  
con tractuels  pour lim iter ou  em p êch er les 
hostilités, on étab lisse  une fo rce d e  sanc tion  
in te rn a tio n a le  telle qu ’elle puisse fa ire  h é ­
s ite r l’ag resseu r le plus d é term in é .»

« Le p ïu p le  de G ran d e-B re tag n e  a  fa it, 
e s t èn  tra in  de fa ire  et est d isposé à fa ire  
des sacrifices en  san g  e t  en a rg en t sans 
p récéden t dans son histo ire. 11 supporte  son 
lourd fa rd eau  non seulem ent pour pouvoir 
rem plir ses ob ligations con tractuelles, p as 
In ê m e  à l ’effet d ’assu re r la  triom phe stérile  
d ’un g roupe de nations su r  u n  au tre . I l les 
supporte  p arce  q u ’il e s t ferm em ent convain ­
cu que d u  succès des A lliés dépend  l’ave­
n ir de la civ ilisation pacifique e t de ces ré­
form es in tern a tio n ales dont les g ran d s pen­
seurs du  N ouveau-M onde com m e de 1 ancien 
osent esp é re r la réalisa tion  possib le  aussitô t 
q u ’au ro n t cessé les ca lam ités actuelles. »

LES DÉPÊCHES
Duels d’artillerie 

P A R I S ,  19 janvier. — (O f f ic ie l  du 18, S
23 heures ) : i

D uels d ’artille rie  assez sérieux dans les

Vosges et en Lorraine, ainsi que dans la 
région de Soissons. Calme sur le reste dü' 
front. . , . . .

Un eanard d e  bon ne ta ille
'B E R N E , 1». — (Serv. part.) — La p ressé 

ne  sa it plus q u ’inventer concernant les so­
cialistes in ternationalistes. Voici q u ’elle fo r­
ge une histo ire de  toute pièce tendan t à  fa i­
re  cro ire  que de  Bulow sera it venu à  Lu- 
cerne  pour s ’y rencon trer... avec des socia­
listes in ternationalistes p renan t leu r m ot 
d ’o rd re  aup rès de  deux socialistes allem ands 
venus en  Suisse avec l ’assen tim ent du  JKai- 
ser. Il vaudrait au tan t nous d ire  que G rim m , 
G rab er et N aine au ro n t prochainem ent une 
en trevue avec l’em pereur du Japon.

D ans les m ilieux socialistes on  d ém en t 
ca tégoriquem ent cette farce de goût do u ­
teux! . • i

(N ote de  la ré d .: Le «National» ne va pas 
m anquer ce coup! G are! N e serait-ce ru^n 
D uvaud qui a  lancé ce tte  sensationnelle r é ­
vélation?) M alentendu

B E R N E , 19. — (Serv. p a r t.)  — C erta in s  
jou rnaux  o n t laissé en tendra  que d ’au tieg  
unités sero n t p rochainem ent m obilisées ejn 
plus .de celles annoncées ods dern iers jours. 
D e  bonne source nous pouvons d éc la re r que 
pour le m om ent il n ’en  e s t pas question. Left 
événem ent' peuvent am ener nos au to rités  m i­
lita ires à p rocéder à  de nouvelles levées de 
troupes. P.our A’neure fcuen n e  le  fa it p ré ­
voir. .  - .  ,

E m otion ca lm ée
N E U C H A T E L , 19.. -  (Serv. p a r t  ) — 

H ie r  d iv ers  b ru its  o n t couru  à N eu ch ate j 
concernan t l ;s  in ternés. O n d isa it que tous, 
a lla ien t ê tre  re tirés  au cen tre  de la  Suisse» 
m êm e ceux qu i sont im m atriculés à 1 U ni­
versité. Puis on annonça que les é tu d ian ts  
ie ra ie û t exception  e t reste ra ien t. Le « Jo u r­
n a l de  G enève» s ’e s t fa it  l'écho de cette 
nouvelle, tandis que la  «T rib u n e  de L au ­
sanne»  de ce m atin  d it que les in ternés d u  
Ju ra-S ud  (Ste-Croix, L a Vallée, Yverdon, 
etc .), a lla ien t ê tre  évacués dans l’O berland  
B ernois. Cela cause une g rosse  émotion., 
U n co n tre -o rd rs  sera it venu de B erne com ­
m e à N euchâtel. L es in ternés du  M ont-So­
leil s ’a tten d a ien t de m êm e à  ch an g er de 
séjour.

E n  réalité , il y a  eu o rd re  e t cçntre-ordre}. 
m ais en ce m om ent, oet.e  a ffa ire  qui d é ­
pend d u  m édecin en  chef de l ’arm ée fa it 
l ’ob jet d ’un exam en. O n songe paraît-il à  
évacuer les in ternés qui p o u rra ien t s e .t ro u - ’ 
ver d an s  la  zone qu ’occuperont les tro u ­
pes m obilisées, soit le Ju ra  O uest. O n en ­
ten d  p robab lem ent ainsi le secteur B ie n n e -  
Yv,erdon.

Le p o lic ier  d ég u isé
W IN T E R T H O U R , 19. — Un Satyre 

ay a n t m is en  d a n g e r un ce rta in  nom bre de 
dam es ne pouvait ê tre  découvert. U n  poli­
cier, m is à sa rech erch e? s ’iiab illa en fem m e 
e t fin it p a r p incer ainsi le dangereux  indi­
vidu. U s ’ag it d ’un hom m e m arié .

Pour le  3 0  jan v ier  
B E R N E , 19. — (Serv. p a r t.)  — O n a n ­

nonce d ’une façon presque certaine que le 
P o rtu g a l et l ’Ita lie  app liqueron t leu .s  m e­
sures restric tives .contre les ob jets d e  luxe 
dès le 31 janvier.

|0*  C’était déjà pour hier
L A  C H A U X -D E -F O N D S , 19. — On nous 

annonce que l ’A llem agne a  app liq u é  sa d e r ­
n ière  m esure dès h ier m atin  et l ’on crain t 
ainsi que tous les colis expédiés h ier ne 
soient refoulés.

D ’après les m esures prises à  l ’ég a rd  .des 
voyageurs, on  est persuadé que la  p rohib i­
tion frappe toute pièce d ’horlogerie, quelle 
q u ’elle soit.

Boucherie Passage du Centre
Demain Samedi

Beau gros VEAU
Excellentes Saucisses à la viande e t au foie

r à  la m ode de cam pagne.

BŒUF SALÉ. -  Dès d em ain , Saucisse & rôtir
0 F  Service d 'E scom pte  N euchâtelois t M

# «  p o r t e  *  < e m d l c .  S654
T éléphone 1 6 . 9 5 .  Se recom m ande, E .  S C H E U R E R .

Meubles
à  profiter

A vendre  une su perbe  ch am b re  à  
co u ch e r: 2 lits , 2 tab les de n u it, 1 
lavabo avec grande  glace, 1 g rande  
a rm o ire  à  glace, in té r ieu r  to u t  bois 
d u r  :

Fr. 540.—
Un su perbe  m o b ilier com ple t, avec 

1 lit  e t  belle  lite rie  :

Fr. 295.—
U n trè s  beau buffet de  service, 

noyer c iré  scu lp té  :

Fr. 210.—
Un d ito  en  m oderne  trè s  riche.
Deux d ivans en belle  m o q u ette , 

fa its dans nos a te lie rs.
Un rég u la teu r de  p a rq u et p o u r salle  

à  m anger, a rtic le  riche.
Un trè s  beau secré ta ire  m at e t po li, 

trè s  soigné :

Fr. 190__
T ous ces a rtic le s  son t g a ran tis  neufs, 
de fabrication  soignée, et à en lever 

d e  s u i t e .  3G47

SALLE DES VENTES
1 4 ,  r u e  S a i n t - P i e r r e ,  1 4  

L a  C b a u z - d e - F o n d i

les Mi cl Baquets
•n pit« de bois

son t le s  m eilleurs 
Incassables 
Inaltérables

J. BACHMANN
26, Léapold-Roturt, 2S

taatose ckoti • Btn marché
Fabrication su itK

Menuisier
O n dem ande un bon  o u ­

v rie r  capable. 3658
S’ad resse r chez M. T e rraz , 

H ûtel-de-V ille  13, au  1er.

0 tT  II sera vendu dem ain 
samedi su r  la Place 
d u  Marché, devant le 
Café de la  Place, e t à  la 

Boucherie 
Rue du 1er Mars lia

depuis fr. 1.20

Beau VEAU
depuis fr. 1.30 3572

Se recom m ande, Jean Früh.

Machine à coudre
d e rn ie r  perfec tionnem ent, & p ied , 
coffret, rallonge e t tous les accessoi­
res, cousan t en avan t e t en a rriè re , 
g a ran tie  neuve, cédée à  3616

Fr. 120
Occasion â sa isir de suite.

SALLE DES VENTES
14, Rue Saint-Pierre, 14 

La Chaux-de-Fonds

Agence suisse des 
Pompes funèbres

Démarches gratuites 
p r inhumations e l incinérations

Corbillard-Fourgon automobile
p o u r tra n sp o rts  m o rtu a ires

Magasin de Cercueils en tous genres

J E A N  L E  V I
seul déposita ire  des Cercueils Réform e 

Brevet Jaquct -J- 67262 
Coaronnes el Articles mortuaires en tous genres

T éléphone 1625 — C o l l è g e ,  1 Q

Â ln i lP P  Jogem ent d 'u n e  'c h a m b ra  
IVUGi et cuisine. P rix  15 fr. p a r

m ois. Q u artie r E st. 36SS
S’u d r . a u  b u reau  d e  L a  S e n tin e lle



D irection  i A. BISSAL
Chêf d 'orchestre du Grand Théâtre 

.de Genève

Vendredi, à 8 */, h.

DÉBUT DES VARIÉTÉS
PROGRAMME : 

I. Cinéma

Les Larmes de la Douleur
Grand dram e moderne en 6  actes 
interprété par l 'r a u c is e a  B e r tin l

II. Variétés
Les 3 Raymond’s

Célébrés gymnastes-acrobates 
de l’Hippodrome de Londres

N ita  D A R BEL
Prem ière diseuse-étoile des 

concerts de Paris, dans 
ses créations.

e) César et Claudine
De l’Olympia de Paris, dans 

leurs danses de genre.

III. Cinéma

Prix des places: 1 .7 5 , 1 .2 5 , 1 .—, O.SO
Location & l’avance sans augmentation de 2 à 5 h. à  la SCALA 

Toutes les places sont numérotées.

ares

Cinéma Au nouveau Programme:

Les deux
Deuxième épisode: FANFAN et CLAUDINET

La suite des « Vampires »: 865 "

L a  C h a u x - d e * F o n d s lies Noces sanglantes

Chemises
Camisoles
Caleçons
Genouillères
Chaussettes
Plastrons
Ceintures

Vous trouverez le plus grand choix 
du meilleur marché au plus fin

ch ez 8644

La C haux-de-F onds Léopoid-Robert 51

On demande des ''écoles pour tra ­
vaux faciles à l’horlogerie et s’aider 
au ménage. R étribution immédiate. 
— S’adresser rue du Parc 65, au 2me 
étage à gauche. 3640

Clefs de raquettes. f Æ * ndd0!
micile des posages de clefs de raquet­
tes. Ouvrage prom pt et soigné. 3641 

S 'adr. au bureau de La Sentinelle.

D è s  S a m e d i  2 0  J a n v i e r

a p r è s  In v e n ta ire

Nous soldons environ R ln n c o c  t i s s n  t e n n i s  2  SS 0  98 
U I U U O C j  formes nouvelles “ • Blouses mou9se" n e , a i n e 95 2.®*

1000 BLOUSES BlOUSeS lainage 9.95 7.“  5.“ R , n , K p ç  soie écrue 19  50 1 
D l U U O C d  dernière nouveauté |

Blousesveioui* M .50 H . 95 8.80 Blousesguipure noire 7 ."  5.50
p o u r  D A M E S Blouses soie 18.50 1 4 . 50 H .50 7 * Blouses noire» 8 .50 5.50

15
soldées 

50 0 9 9  y  50
soldés

75 45 25 18“

soldés

35 25 193 °  14“  19
soldées

5° t 5 5°

o. Dan
9*°

Séries I  I I III

3.95 6.95 9.50
Séries I  I I I I I

pour faire place à la nouvelle 
marchandise. Nous soldons:

f e u t r e  et v e l o u r s I.95 2.95 4.50
Un LOT Un LOT Un LOT Un LOT

union m\ nus -- ROBESpour entants m m  et [mues Colifichets
toutes les tailles ^ 9 5  . 

depuis “
toutes les grandeurs 4 9 5  

depuis 1
peluche et astrakan 

soldées à très bas prix
pour faire place à la nouvelle 

marchandise, soldés à tous prix

Tablier toilette, percale 4  A E |  
imprimée, bord fantaisie 1 . 4 5 0

Tablier bretelle, bonne 4  c e  
cotonne, garni pom padour l .w % J

Tablier bretelle, 4 n e
bonne cotonne 2 .9 5 ,  l . ï J O

soldés Tablier kimono,
cotonne extra 5.95

Corsets coutil,
écru très long

Corsets
satin écru

soldés
Coupons

de
Broderie de S'-Gall
le coupon 9 5

B ro d e r ie s  
d e  St-Gall
Pièces de 4 m. 10 

1.10

B ro d e r ie s  
d e  St-Gall
Pièces de 4 m. 10 

1.20

Camisoles
pour dames 

laine mixte, lon­
gues manches

2.25

Camisoles
pour dames 
pure laine 

blanche ou beige
2.95

Coupons i
Flanellette

p. lingerie 
10 mètres pour

8.50

Coupons
Veloutine

p. blouses 
3 mètres pour

3.75

Coupon
T e n n i s

p. blouse 
3 mètres pour

3.95
Chemises

Jæger, flanel.cot. 
p. hommes

4.95 3.95 2.95

Caleçons
chauds ' 

pour hommes

4.95 3.95 1.95

Camisoles
chaudes 

pour hommes

5.95 4.95 3.25 i.95

Chaussettes
p. hommes

Depuis 55

Un Lot
Tabliers kimono

p. fillette

45 50 55 60 1.95

Un lot Tabliers
kimono

demi-manchcs

45, 50, 55, 1.95

Un lot B a s
noirs, p. dames 

très solides

2 .2 3

Un LOT
Gants lainenoire 

pour Dames 
1.95

Un lot

Bloc
de 100 feuilles 
papier à lettres 

format commerc.

G R A N D S  M A G A S IN S

ne

Croix-Rouge suisse
Section de La Chaux-de-Fonds

Assemblée Générale
' S am ed i 2 0  Jan v ier  1 9 1 7 , à 5 >/, h. du soir 

à l’A m phithéâtre du C ollège P rim aire

ORDRE DU JOUR :
1. Rapport.
2. Révision des statuts.
3. Nomination du Comité et des vérificateurs de comptes.
4. Divers.

3650 P-20696-C Le Président, Dr Descœudre». *

M l  - Logi
pour petites pièces ancre est demandé 

par 3639

Fabrique du Parc

Voyez nos S vitrines La Chaux-de-Fonds Voyez nos S vitrines

Lampes électriques

Un lot

50 feuilles et 50 
enveloppes

Corsets français C QR|
tissus broché

6.50
8.95

Corsets, tissus broché, 4 4  C A l  
très solide, forme élégante I  l . w w j

de po­
che.

_ _    Grand
c h o i x . depuis ir. 1.60 aux plus soi­
gnées. S pécia lité! Lampes pour 
militaires. — Pile»  de rechange 
I"  quai, à 90 et. — Se recommande, 
Edouard Bacbmann, 5, rua 
Daniel Jeanrlcbard 5, der­
rière le Théâtre. 3645

TnnrÇ Lapidaires aux vis sont de- 
iUUlüa mandés à acheter de suite. 
— S'adresser à M. W uilleumier, rue 
du Grenier 41 '. 3652

Â irnniinn un  bon violon 3U. — S'a-venore dresser chez M. A. Bær.
rue du Doubs 141. 3665

IMPRIMERIE COOPERATIVE

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
K ainsanee. — Bridevaux, René- 

André, fils de Olivier-Ulysse-Ürsanne, 
horloger, et de Louise-Eiisabeth néç 
Chaix, Bernois.

Décé«. — 2686. Jeanneret-G ris, 
Philippe-Henri, fils de Philippe et de 
H enriette née Montandon, Neuchâte- 
lois, né le 28 mal 1836.

Tous les soirs

Pass ionnante série d ’aventu res  ext raord inai r es  et  sensationnelles 
in t erp ré tée  par Mademoiselle Elaine DODGE, l’héroïne des 

M y stères  d e  N ew -Y ork  
1» épisode : épisode :

Par le Vertige et par le Feu ! La Oéesse du Far-West
Tous les soirs



le un second bâtimteht. Ce dernier, ancien 
couvejnt aussi, e s t en tou ré  d ’un vaste dom ai­
ne e t  c ’e s t na tu re llem ent là que sont o rg a n i­
sées les sections de  jard in iers-p rim euristes, 
pép in iéristes e t  a rbo ricu lteu rs. L es ateliers 
d e  m enuisiers, cordonniers, ta illeu rs et galo- 
ch iers  sV  trouven t aussi. D ern ièrem en t fu- 
rdnt créées deux nouvelles sec tions: o rth o ­
pédie e t té lég rap h ie  sans fil. Ces nom breu ­
ses subdivisions n ’étonnent pas si l'on  songe 
que l ’E co le  Joffre  com pte p lus de 280 élè-
V 6S.

D ans touteis les stections dies ré su lta ts  très, 
encouragean ts o n t été atte in ts . O n com pte 
q u ’en moyennJe les élèves récupèren t le 70 % 
de leur capacité  de trava il. P lusieurs a p ­
pren tis son t déjà  so rtis  com m e ouvriers. 
T ous les trav a illeu rs  m arauds suivent aussi 
des leçons d 'in struction  professionnelle et 
com m erciale.

Il fau t encore m entionner les cours de 
com ptables. A fin décembife 1914 déjà une 
classa f u t ,.créée. P our y ientrer, il fau t su ­
b ir un exam en iet fa ire  piiejuve de bonnes con ­
naissances générales. L a durée des cours y 
est de huit m ois e t la 5me prom otion a subi 
ses exam|ens en  idéceimbre 1916. Les épreuves 
p o rta ien t su r les branchies ob ligato ires su i­
vantes : com ptabilité , arithm étique com m er­
ciale, arithm étique  générale , français, g éo ­
graph ie , ca llig rap h ie  e t sur les b ranches fa ­
cu lta tives: d ac ty log raph ie , s tén o g rap h ie , (lan­
gues ang laise e t italienne. N otons que su r 27 
élèves ayan t réussi l ’exam en, 14 é ta ie n t cu l­
tivateurs e t les 13 au tre s  ava ien t une p ro fes­
sion m anuelle.

D eux m ots résum ent l’œ uvre tou t en tiè re : 
Volonté. Persévérance.

V olonté et persévérance de la p a r t du d i­
rec teu r e t  des p rofesseurs qui doivent con­
server, m alg ré  les d ifficultés créées parfois 
invo lon ta irem ent p a r ces g ran d s élèves, un 
m ora l cjui leu r perm ette  sans cesse d e  les 
en co u rag er e t de  les soutenir.

V olonté et persévérance de la p a r t  de  ces 
hom m es, ram enés, souvient à dem i-m orts, du 
cham p d e  b a ta ille  e t qui, ap rès des mois 
d ’hôpital e t de .souffrances, dem anden t leu r 
en trée  à l ’école pour fa ire  leu r rééducation .

O n peut voir d an s la  devan tu re  de la  
L ib ra ir ie  c o o p é r a t i f  aueloues jouets fa b ri­
qués p a r  les m utilés de  l’E cole Joffre.

J. D ,
   ------------------

ECHOS
Encore une prophétie

Puisque ça ne fa it de m al à  personne.r.
Cel’e-ci se rap p o rte  à  la  résurrec tion  de 

la  Pologne.
C ’était en  1819. U n  religieux dom inicain, 

le père K orzeniechi, de Vilna, vit ap p a ra ître  
le bienheureux  A n d ré  B obola, jésu ite e t m a r­
tyr. H â tons-nous de d ire  q u ’il y a  dé jà  là 
quelque invraisem blance, des jésuites n ’ayant 
pas l ’hab itude d ’ap p a ra îtte  aux dom inicains, 
avec qui ils n ’ont jam ais é té  en  bonne in ­
telligence. M ais com m e le vrai peut quel- 
quefois n ’ê tre  pas vraisem blable, nous p a s­
serons là-dessus.

D onc, le b ienheureux B oboîa ap p a ru t au  
père  K orzeniechi. D isons, en tre  paren thèse, 
que le b ienheureux  B obola fu t une victim e 
des cosaques qui le m iren t à  m ort ap rès 
d ’affreux  supplices. E n  ce tem ps-là, ces b ra ­
ves cosaques avaien t des m anières un  peu 
vives. Le bienheureux B obola fit voir au  p è ­

re Korzeniechi une plaine Immensel et lui 
dit: 

— C'est la plaine de Pinsk' où j’ai eu le
bonheur- de  souffrir pour la  foi.

E t  soudain  la plaine fu t couverte de sol­
dats anglais, russes, français, p russiens, au­
trich iens e t  tu rcs, mêlés d ’une façon effroya­
ble.

Le b ienheureux B obola a jo u ta :
— Q uand ce tte  g u erre  don t vou§ vehéz 

de  contem pler le tab leau  sera  finie, la P o ­
logne sera  ré tab lie  e t j ’en  serai le  patron  
principal.

A yant ainsi parlé, le b ienheureux  Bobo­
la  voulut prouver au  dom inicain que son a p ­
parition é ta it bien réelle et im prim a samam 
sur la tab le  de son interlocuteur. L a  m arque 
en  fu t p rodu ite  à  R om e au  procès de béa tifi­
cation du jésuite, en l ’an  1851.

Ce qui n ’em pêchera pas les sceptiques de 
sourire. Ces gens-là sont insupportables.;

La minute des rois
U ne .revue am éricaine a  fait le calcul de 

ce que reçoivent par m inute les chefs d ’E - 
ta t d ’après la  «liste civile» de chaque pays.

L ’em pereu r d ’A utriche - H o n g rie  touche 
1000 francs par m inute.

Le roi d ’Italie  800 francs.
Guillaum e II , 43 francs.

! Le roi d ’A ngleterre, 40 francs, 
j - Le roi d ’E sp ag n e , 32 francs.

L ’em pereu r de R ussie, 32 francs.
! Les souverains de la Suède et de  la N o r­
vège, 25 francs.
: L a  reine de H ollande, 15 francs.

Le p résident de la R épublique française, 
6 francs.
• Le roi de  B ulgarie, 4 francs.

Celui de .Serbie, 3 francs 25.
E nfin , le p résiden t des E ta ts -U n is  n e  r e ­

çoit q u ’un franc p a r m inute.

Les «trois moitiés»
D ans un jou rnal anglais, paru  le jo u r des 

R ois (on les tire  1), s ’éta la it ce tte  p h rase :
« Gallipoli, M ésopotam ie, Salonique sont 

les tro is m oitiés d ’un tou t» .
T ro is m oitiés d ’un tou t : p£ut-être cela  

peut-il se d ire  en ang lais d ’hum our, m ais 
!en français, c ’est une au tre  arithm étique. _

E n  tou t cas, l’addition  de ces tro is m oi­
tiés donne G uerre et no n  Paix. M auvais 
calcul.

.Réflexions sur les malheurs du temps
Le B ougnat: M oins on  a  de charbon  et 

plus j ’ai des idées noires.
Le m étéoro log iste: E t  puis voilà q u ’il n e i­

ge! Je  ne nous vois pas blancs.
L ’au teur d ram atiq u e : L ’eau  qui m onte e n ­

core! Ce n ’est pas la Seine à faire...
Le critique mi ita ire : Les R usses vont fa i­

re  un re tou r offensif; plus il fe ra  fro id  plus 
ça  chauffera sur le fron t oriental.

Le petit épicier de M ontrouge: Q uand on 
a  la  ca rte  d ’E u ro p e  ça ne veut pas dire 
q u ’on ait l ’E u ro p e ; quand  on  au ra  la  carte  
de sucre aura-t-on  du sucre?

Le g ran d  politique: L a  Suisse est p rête à 
e n tre r en  g u erre  pour conserver, la  paix.,..

Equivoque
U n  m onsieur p rend  un jou rnal e t paye 

avec une pièce de 2 francs.
L a  m archande. — Je  n ’ai pas de m on­

n a ie : vous p ay erez  dem ain  en passant.
Le m onsieur. — E t  si je  suis écrasé a u ­

jo u rd ’hui.
L a m archande. — A h ! bien ! la perte ne

serait pas g rande.

Ecole Joffre

U n  d e  nos am is qui connaît fo rt b ien 
M. B asèque et a  visité l ’E co le  Joffre nous 
envoie quelques lignes à  ce sujet. L eu r in ­
térêt nous a engagés à  les publier: •

Le 30 novem bre 1914; le Conseil m unici­
pal de Lyon approuvait la création  de 1 «E co­
le professionnelle des b lesses m ilitaires » e t 
à  fin décem bre déjà, M. H errio t, m aire de 
la ville, avait l ’honneur d ’ouvrir la prem ière 
école d e  m utilés en  F rance. Il n ’avait fallu 
que quatre  mois depuis la déclaration  de 
guerre pour m ener à  b ien une œuvre, aussi 
utile et hum anitaire. . . .

U y a parfois des circonstances qui fac i­
litent les faits et aident à  leur réussite. C ’est 
ce qui est arrivé dans ce cas. Parm i les r é ­
fugiés belges de Lyon, se trouvait une p e r­
sonne toute qualifiée pour s ’occuper de cette 
question c ’était M. A. Basèque, secrétaire  
de l ’U niversité du T ravail de C harleroi. 
Après avoir é té  m obilisé com m e g ard e  ci­
vique et gardé les ponts de N am ur, il avait 
dû reculer devant l’invasion et d ’é tape en  
étape,' était arrivé à  Soissons, puis à  Paris, 
e t enfin à Lyon, o ù  il avait é té  reçu par M. 
H errio t. . . , .

L ’U niversité du T ravail de C harleroi était 
un m odèle d ’école professionnelle e t une de 
ses nom breuses sections form ait les « A te­
liers pour estropiés et accidentés du travail», 
particulièrem ent nom breux dans cette p ro ­
vince si industrie lle  du H ainau t. On voit 
facilem ent le lien: estropiés du travail, e s ­
tropiés de guerre, il n ’y a pas beaucoup de 
différence. M. B asèque était tout désigné 
pour devenir l ’o rganisateur, puis le d irec teur 
de cette école de m utilés e t il en est encore 
à l ’heure actuelle, la cheville ouvrière.

Jam ais, ap rès aucune guerre, le nom bre 
des m utilés n ’au ra  été aussi grand , aussi les 
cand ida ts ne m anquen t pas. M ais une sé ­
lection aussi bien physique que m orale es t 
nécessaire . O n ne peut ad m ettre  dans une 
école des b lessés à  m oitié guéris ou  des 
gens tro p  peu recom m andab!es. L ’adm ission  
en  est réglée par le m édecin a ttach é  à  l ’é ta ­
blissem ent. L a  grosse question est le choix 
d ’un m étier. Il fau t tire r le m eilleur parti 
possible des m em bres valides que l'hom m e 
possède encore e t s ’a ttach er su rtou t à  l ’a p ­
p rentissage 'de m étiers .qui perm etten t aux 
am putés de vivre indépendan ts, c ’est-à-dire 
qui leu r donnen t le m oyen de s ’installer à  
dom icile après leur appren tissage. Il ne  fau t 
pas oublier que sept élèves sur dix sont 
d ’anciens cu ltivateurs qui désirent re to u rn er 
dans leur village.

C ’es t p o u r ceux qui le désiren t e t qui en  
font la dem ande, une occasion  inespérée 
d ’ap p ren d re  un  m étie r e t quelle existence 

lus heu reuse  ont-ils dans ce tte  école, com- 
ien ils son t m ieux à  travailler que d ’a t ­

ten d re  dans un  hôp ital le jo u r où ils seron t 
réform és et pensionnés.

O n a  d é jà  fait pour eux œ uvre d ’hygiène 
physique — en leu r ap p ren an t un  m étier, 
c 'e s t de  l ’hygiène sociale —■ m ais en  leur 
a id an t et en les en to u ran t c ’est mieux, c ’est 
de l ’hygiène m orale.

L ’écolc de Lyon s ’e s t in sta llée  à  ta  rue! R a ­
d ia is , dans un ancien  couvent m odifié e t 
transfo rm é. C’ejst là que sfe trouven t leis cours 
d es  com ptables, les a te lie rs  de jouets et de 
brocheurs-re lieu rs e t la  d irection . M ais le 
nom bre des élèves au g m en tan t sans cesse, il 
a fa llu  am énager su r le p la teau  de T ourvieil-

F E U IL L E T O N  D E  «L’A S E N T IN E L L L E »

M AGALI
PAH

M. DELLY

( Suite)

Là-bas, tout au fond de la grande serre, Magali 
s'était réfugiée en prétextant sa migraine, devenue 
d’ailleurs une douloureuse réalité. Elle avait en- 
tr'ouvert la porte donnant de ce côté sur les jar­
dins et offrait son front fatigué à la brise rafraî­
chissante, un peu humide, de cette soirée d’au­
tomne.

La demande de lord Dowtil l’avait peu émue... 
Pas davantage, que celle que Fernand Vôlberg lui 
avait .adressée un peu auparavant. Elle avait re­
fusé sans une hésitation, même lord Archibald 
dont elle appréciait d'ailleurs les sérieuses quali­
tés. Jamais une pensée d'ambition n’avait traversé 
l'esprit de Magali, et la recherche de ces deux  
jeunes gens, égalem ent nobles et riches, l'avaient 
laissée assez indifférente... Mais tout cela avait ré­
veillé cette vague souffrance reléguée au fond 
d'elle-même, et elle éprouvait le besoin de se  
retirer qnelques instants à l'écart de cette agita­
tion, de cette lumière, de ce  monde vain et fati­
gant

Ici, la lumière avait été à dessein atténué, elle 
se répandait, très douce, un peu rosée, sur les 
fougères et les palmiers ornant ce coin de serre-

Le parfum des roses qui en tapissaient littérale­
ment les parois flottait dans l'atmosphère rafraî­
chie par l’air arrivant des jardins...

Magali eut tout à coup un sursaut d’effroi* Une 
ombre venait se dresser au dehors et s'avançait 
vers elle...

Elle reconnut William Roswell. Elle savait, par 
Freddy, que le duc lui avait donné congé et que 
le secrétaire devait partir le lendemain.

Elle fit quelques pas dans l'intention de gagner 
l'autre partie de la serre, où se promenaient quel­
ques couples. Mais Roswell entra brusquement et 
vint se placer devant elle.

—  Pardonnez-moi de vous aborder ainsi, dit-il 
en s'inclinant profondément. Mais je n'ai pas eu 
l'honneur d’être invité à cette soirée, et il fallait 
cependant que je vous parle. Vous savez peut-être 
que le duc de Staldiff m’a remercié de mes ser­
vices et que je quitte demain Hawker-Park ?

Elle fit un signe affirmatif, en détournant son  
regard de ces yeux qui semblaient réellement, 
dans la demi-obscurité, dégager des lueurs phos­
phorescentes.

—  C'est là évidemment un de ces caprices dont 
je vous ai parlé, car je me flatte d'avoir toujours 
fait mon possible pour contenter ce maître peu 
facile, dit-il d'un ton où passait une irritation hai­
neuse. Mais enfin, peu m'importe I J’ai de quoi vi­
vre largement, très largement même, et je n’ai 
jamais eu l'intention de m’éterniser ici... Seulement, 
je voulais auparavant vous demander, miss Magali, 
si vous vouliez bien m'accorder le bonheur de 
m’accepter pour époux?

Elle eut un brusque mouvement de recul.
—  Vraiment, je ne comprends pas que vous 

songiez !... dit-elle sèchement, en redressant la 
tête avec hauteur.

—  Parce que j’ai quarante-cinq ans et vous dix-

huit ? Cela se voit assez souvent, croyez-moi, et 
ces mariages-là ne sont pas toujours les plus mal
réussis.

J ’ai une certaine fortune, je vous entourerai de 
bonheur, d ’affection...

E lle l ’interrompit d’un geste impératif.
—  Laissons cela, je vous en prie, car je ne puis 

que vous répondre par un refus absolument défini­
tif.

Le visage de Roswell eut une crispation.
—  Au moins pourriez-vous réfléchir un peu I 

dit-il d’un ton irrité. Vous vous figurez peut-être 
qu’avec votre beauté et vos talents vous ferez quel­
que noble et opulent mariage ? Cela est bien pro­
blématique, croyez en mon expérience...

—  Peut-être pas si problématique que vous le 
pensez, dit-elle avec ironie.

Un éclair soupçonneux jaillit du regard de 
Roswell.

—  Vraiment, en auriez-vous fait l ’expérience ? 
dit-il en dissimulant sous un ton narquois l’in­
quiétude qui le saisissait. Lequel, de ces jeunes 
lords, a osé passer outre à ses traditions de famille 
pour offrir son nom à Magali Daultey ?

—  Je suppose que vous ne vous attendez pas 
à recevoir de réponse à une aussi indiscrète ques­
tion ? dit Magali avec un dédaigneux mouvement 
de tête, en essayant de faire quelques pas en 
avant.

Mais il se trouva encore devant elle, une ex ­
pression sarcastique animant maintenant son vi­
sage blême.

—  Pas si vite, miss Daultey, pas si vite ! dit-il 
railleusement. Ne prenez pas vos airs d ’impéra- 
ratrice ; ils vous siéent très bien, mais j'aimerais 
mieux, pour l’instant, une réponse à ma question.

_ — Et moi, je veux que vous me laissiez passer 1 
dit-elle résolument.

Un feU-divers du «Matin»
U n  incendie don t o n  ignore les causes, 

s ’est déclaré l ’au tre  jou r dans le laboratoire 
de M . F ourn ier, fabrican t d ’eau de mer,. 5, 
rue C othenet, L e feu a pris au  rez-de-chaus­
sée et, m alg ré  la rap id ité  des secours, a 
détru it une g ran d e  partie  des m archandises.1 

Un gros rhume
— A h ça! Jacques, d it une  m ère à son 

rejeton , quelle idée as-tu  eue d e  déch irer 
ton  m ouchoir de poche en  deux ?

—4 C ’est que j ’ai un  si g ros rhum e q u ’un 
seul m ouchoir ne  m e suffit pas.
----------------------- — — H  ------------- -- '

Résolution m e i n l  I  Brésoire filexinsky
O n nous prie de  publier l ’im portan te ré so ­

lution p a r laquelle le fam eux A lexinsky est 
enfin  exécuté :

L ’U nion  professionnelle des gens de  le t­
tres de R ussie dem euran t à  l ’é tran g er a  
consacré  quatre  séances à  la discussion du 
rap p o rt de  la com m ission nom m ée le _ 17 
février d ern ier en  vue d 'exam iner les griefs 
que tro is m em bres de l ’U nion avaient fo r­
m ulés con tre  leur collègue M . G régoire A le­
xinsky. A près un exam en m inutieux du ra p ­
port, e t des faits relatifs aux procédés litté­
raires de M . Alexinsky, la  résolution sui­
vante a  é té  votée : _

1. M. A lexinsky a  divulgué les pseudo­
nym es de ses adversaires politiques. .

2. M . A lexinsky a  cité dans ses articles 
les propos qui lui avaient é té  tenus au  cours 
de conversations privées et les a  dénaturées 
de façon tendancieuse.

3. M. A lexinsky a  eu recours dans ses 
articles à  des procédés de m ouchardage p o ­
litique inadm issible pour u n  écrivain de ten ­
dance p rog ressiste  et il ne s ’est nullem ent 
préoccupé de neutra liser les conclusions ca ­
lom nieuses q u ’avaient tirées de ses articles 
certains o rganes réactionnaires de la presse 
e n .R u s s ie  et à  l ’é tran g er, conclusions qui 
faisaien t cou rir à  ses anciens cam arades des 
dangers d ’o rd re  policier. '

4. M. A lexinsky a  m anqué, à  dessein, à 
la  vérité dans l ’appréciation  des vues de 
ses adversaires politiques, en taxan t de g e r­
m anophiles et m êm e d ’agen ts du gouverne­
m en t allem and  ceux dont les corelig ionnai­
res politiques sont passibles d ’em prisonne­
m ent en  A llem agne.

5. Ce qui ag g rav e  encore la  culpabilité de 
M1. Alexinsky t c ’est que ses affirm ations in ­
exactes e t  sciem m ent calom nieuses é ta ien t 
destinées à  l ’op inion française, peu rensei­
gnée su r le m ouvem ent et les groupem ents 
révolutionnaires russes e t d isposée d ’ajou ter 
foi aux allégations d ’un représen tan t, au tre ­
fois en vue de ce m ouvem ent. _

6. Invité à  s ’expliquer sur les inculpations 
dont il é ta it l ’objet, M. A lexinsky s ’est a b s­
tenu  sous divers prétextes d ’assister aux 
séances de la com m ission, de m êm e q u ’à  
celles des assem blées générales, biejn que 
les dates eussen t é té  prises d ’après les in ­
dications de M. A lexinsky.

E n  ra ison  de tou t cela, l ’A ssem blée géné­
ra le  estim e que les procédés littéraires de  
M . Alexinsky tom bent sous le coup de l ’a rt.:
12 des sta tu ts de l ’U nion qui prévoit « la  
violation des règ les de la m orale profession­
nelle et de l ’honnêteté  politique » et déclare 
que M . A lexinsky ne peut plus faire partie  
de l ’U nion professionnelle des gens de le t­
tres de  tendance progressiste  et dém ocra­
tique.

(Suivent seize signatures de 
m em bres de l ’Union.)

Sans paraîrte l’entendre, il poursuivit, en scru­
tant de l ’oeil sa physionomie :

—  Je ne suppose pas que ce soit le duc de 
Staldiff.

Magali eut un imperceptible tressaillement, un 
peu de pâleur s’étendit sur son teint mat... Mais, 
se dominant par un effort de volonté, e lle  posa 
sur l ’impudent personnage un regard extrêmement 
fier.

—  En vérité, je ne puis comprendre votre 
étrange conduite ! dit-elle avec une fermeté mé­
prisante. De quel droit me posez-vous ces ques­
tions ? Pourquoi arrivez-vous ainsi en secret, au 
lieu de me parler au grand jour ?

—  Ceci est mon affaire, miss Magali... Ce que je 
désire, ce que je veux —  absolument, entendez- 
vous ? —  c’est que vous deveniez ma femme.

—  Singulière manière de faire une demande en 
mariage !... Puisque vous ne paraissez pas m’a­
voir comprise tout à l ’heure, je vous réponds de 
nouveau : jamais !

Il étendit la main, saisit son poignet avant 
qu’elle eût pu s’en défendre...

—  Dites-moi pourquoi... dites pourquoi ? rugit- 
il sourdement, saisi d’une effrayante colère froide.

—  Parce que vous ne m'inspirez que du mépris... 
plus que cela même, de la répulsion, répondit-elle 
intrépidement.

Il lâcha son poignet et se mit à rire, d’un rire 
sarcastique et effrayant.

—  Ah ! vous aussi )... Vous avez de qui tenir, 
je m en aperçois. « E lle » aussi m’a répondu cela... 
mais elle a su ce qu’il lui en a coûté. Vous, je 
veux vous vaincre... je le veux. Vous serez nia 
femme, miss Magali...

—  J ’aimerais mieux mourir ! s’écria-t-clle en le 
toisant avec mépris.

IA suivra.)
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2™ Cours de Danse
et de Maintien

de

M. Marcel Roolet
P r o f c M é o r  d e  D a n se

Dans la  grande salle du C a fé  d n  T é l é g r a p h e
1er étage, r u a  F r i t z - C o u r v o i s i e r  6

Le 2me cours com m encera dès le M ercredi 24 Janvier
le m e r c r e d i  e t v c u d r e d i ,  pour Dem oiselles e t M essieurs.

—  D a n s e s  M o d e r n e s  —
Excellente méthode _ _ _  Excellent Orchestre

P o u r tous renseignem ents et in sc rip tio n s, s’ad resser chez M. flln r- 
e r l  K iiu lr l .  rue  du  Progrès 81, ou au  C a fé  d u  ' i c i c y r a p h e ,  Salle. 
Téléphone 1.Ü2. 3617

Service Militaire
Chemises poreuses — Chemises flanelle-coton couleur — Caleçons chauds 
Camisoles molletonnées et Jœger laine — Chaussettes — Bretelles — Mou­
choirs — Bandes molletières — Plastrons en laine  — Echarpes sport — Gants

t e  n in s  g r a n d  C h o ix  — L e s  p lu s  b a s  P r i x  3543

aciersn
HELVÉTIA

S o c iété  su is s e  de  S sc o u rs  m utuels (Maladies et A ccidents)
S e c tio n  d e  L a  C lia iix > d r- l 'o u d »  e t  e n v i r o n s

A S S E M B L É S  G É N É R A L E
le Dimanche 21 «Janvier 1917, à 2 heures ap rès m idi 

. au lo ca l, B r a sse r ie  d e  la  S erre , Salle du premier étage 
Nous com ptons su r  la p résence de to u s les m em bres.

3634 L e  C o m i t é .

LA

Commune « i. Chaui-de-Fonds
désire entrer en pourpalers avec industriels et 
capitalistes, en vue de l’exploitation à La Chaux- 
de-Fonds de l’atelier de fabrication de pendules 
neuchâteloises créé par la Commission du Travail.

Les intéressés sont priés de s’annoncer à la 
Direction des Finances communales qui rensei­
gnera. y  P-3S621-C 3234

Pour toutes chau ssu res  
adressez-vou s à la Maison

i .  KURTH
m o

Neuveville
G ra n d ’K ue

•  N euchâte l
P ’a e o  dtt 
l'H A tel-da-V ille

Nos magasins sont toujours bien assortis 
dans tous tes Genres de Chaussures

IdT Demandez s. v. p. le catalogua Illustré gratuit tS3

USINE DE RESSEMELAGES

2 2 , L éopoîd-ïîobert LA CHÂUX-DE-FOHDS

SQÜSÉTÉ DE MUSIQUE :: Chaux-de-Fonds
2 4 ANNÉE

A U  T E M P L E  F R A N Ç A I S
Mardi 23 Janvier, à 8 V4 heures du  so ir

CONCERT Dnuui
Quatuor de Berne

Alphonse BRUN Cornells TRGMP Emile Cousin Lorenz LEHR
1" violon 2“ * violon Alto V ioloucelliste

avec le concours de

M . A d .  V E U V E ,  Pianiste

s la

P r i x  d e s  p l a c e s  i Galeries, fr. 4.—, 3.50 e t 3 .— ; A m p hithéâ tres, 
fr. 3.— et 2.25; P a rte rre s  réservés, fr. 1.75; P a rte rre s , fr. 1.50 et 1.—.

Billets et p rogram m es au Magasin de M usique BECK, ru e  Neuve 14. et le 
so ir  du concert à la porte  de la T our. P -2069*2-0 3635

Grande Salle d e j a  Croix-Bleue
P o rtes , 7 Vs h eu res R ideau, 8 h . p récises

Lundi 2 2  e t M a r d i  2 3  Janvier

Grandes Soirées Musicales et Littéraires
organisées pa r le

Choeur Mixte de la Croix-Bleue
D irection  : M. Paul PEHRELET

Program m e riche et varié s  Entrée, 50 cent. Numérotées, i  f r .  Enfants, demi-place
C artes en vente chez M“ '  W itschi, N um a-D roz 27 ; M agasins de  l’A n c re ; 

M. von Kænel, N um a-D roz 143 ; cnez le concierge, P rogrès 48, e t le so ir à la 
caisse. '  3601

Mis© ait Concours
La D irection soussignée m et au concours les

Travaux de creusages
pour canalisations d’eau, de gaz e t d ’électricité  à effectuer 
en 1917.

Le cahier des charges est déposé au secrétaria t des Servi­
ces Industriels, rue du Collège 30, au 1er étage.

Les offres, sous pli ferm é, portan t la suscription „Creu- 
sages pour canalisations Services Industriels1*, devront ê tre  
adressées à la D irection des Services Industriels, jusqu 'au 
jeudi 25 courant, à 6 heures du soir.

L ’ouverture publique des soum issions au ra  lieu le  ven­
dredi 26 courant, à 11 heures du m atin, dans la  salle du 
Conseil général, H ôtel Communal.

La Chaux-de-Fonds, le 12 janvier 1617.

Direction des Services Industriels.i 3587

m m m :

I

Avis très important
Soldats! Vous économisez de l’argent en 

achetant vos Sous-Vêtements chez 
nous. Une quantité immense et qui provient 
des achats faits avant la hausse nous permet 
de vous faire des Prix sans concur­
rence. 3633

En plus, nous vous accordons jusqua  
mardi prochain 1 0 ° / o  de rabais.

Caleçons, bonne qualité, depuis . . 2.3° 
Camisoles, > » 2.3°
Chaussettes pure laine > 2.ts 
Chemises flanellette très chaude, dep. 2.65 
Sweaters pure la ine  lO.35
Bretelles, Mouchoirs et Bandes
molletières, ventrières, etc., etc. 
Grand choix, Prix très  bas

V o ir  l’é t a la g e
« r  Envoi contre remboursement 1ü^8

C o m b u s t ib le s
Branches sèches p a r  stë re  , fr. 12—

D. C H Â P P U IS
Bureau : Téléph. 3 . 2 7  Chantier : Téléph. 4 . 7 1  

S E B R M a M B B B I l________________________

EÂÜ D sO R T IE S
Cette Eau a rrê te  la chute des cheveux 
et les fait repousser, E lle em pêche les 
cheveux de se décolorer. D étruit les pel­
licules. —  Prix du flacon, Fr. 1 . 5 0  et 
2 . 5 0 .  On rem plit les bouteilles pour 
Fr. 1 . 2 5  et 2 . - .  2503

E n v o i a u  d r h n r *  c o n t r e  r f n h a u n t R i n l  
T im b r e s  d ’c s e o iu p te  n e u c h à te lo ia  5  •/.

G n i l M  H M T  Coiffure et Parfumerie . U U III UNI p o u r  c l a m e s
1 2 ,  R u e  L é o p o l d - R o b e r t ,  1 2

B ^ a a B B B B M a a B m g a a a B a M

I
i

mas
as

[i
Télép; N° 8 sur St-lmier Télép. N» a

it : Bai il) n i
Etablissement complètement remis è neuf ^ Chauffage central 

Salle è manger réservée peur Sociétés 
Cuisine saignée u Vins de premier choix

Prix modérés P-5189-J 3606

Se recom m ande, A. JEANLOZ, propriétaire.

iaa

tf . i m -r ' • ■j S ' * •• ’ • • - ' • 1 -■» r - ‘ .* ~ - • >7‘ • ’ ■ ■ •
Ouvriers, faites vos achats chez les commerçants 

) qui favorisent votre journal de leurs annonces.

Léopoïd-Roberî, 22
s B g s a a s a s s i s a s a s a t e a ^

Société Coopérative 
de C o n so m m atio n

de Neuchâtel

Chiffre d ’affaires en 1915

1 ,533 ,16 !  fr.
Réserve: F r . 1 4 4 ,7 2 9  
Capital: » 1 2 0 ,3 7 0
Tous les bénéfices sont ré p a rtis  aux 

acheteurs.

La Société est le régu la teur Incon­
testé  a u jo u rd ’hui, des prix de tous 
les a rticles dont elle s’occupe. — On 
devient sociétaire  su r une dem ande 
écrite , don t le fo rm ulaire  est à la d is­
position  dans tous nos m agasins et 
au b u reau . Sablons 19, et pa r la sous­
crip tion  d une part du capital de Fr. 10 
au m oins. La finance d ’en trée  est de 
F r. 5 .— 3501

On’est considéré com m e sociétaire  
dès q u ’un acom pte  de Fr. 2. — a été 
payé su r  les F r. 15.— ci-dessus.

Les coopérateurs consrients ne se servent 
 que dans letir Société._ _ _ _ _

H. B A IL L O D
N E U C H A T E L  its i

C u i i tU R
lECONQMI

BREVETE
MARQUE MPOlif

AutoCuiseurs
Pharmacie b .  b æ h l e r

St-lmier
Spécialités suisses et Etrangères

Kola g r a n u l é e
Antinosine 1 3 5 9

Huile de Harlem véritable 
Toile souveraine - Articles 
de pansements, Irrigateurs

Apprenti.
NEUCSATEL, 1

A. ISCHER, 
menuisier, 

lTEL, Ecluse 1 S-bis, 
demande un apprenti. 3554

Il est rappelé au public 
qu’aux term es du Règlem ent 
cantonal sur la Police des 
chiens, du 8 m ars 1861, la taxe 
y relative doit être payée, par 
tous les propriétaires de 
chiens habitant la circons­
cription communale, au Poste 
de Police de l’Hôtef-de- Ville, 
d’ici au 2 0  J a n v i e r  & S17.

A t t e n t i o n  l S
Je suis acheteur de

Clraix imités
toutes couleurs et paie 5 à 10 
francs le kilo. Les envois par 
poste sont payés par mandat.

Charles Steinemann
Cheveux en gros 3431 

L e L o c le  (P'ace do Marché)
Cordonnerie
et Pu its 5, Hessemellages de caout­
choucs indécollables, pour Dames, à 
fr. 2,80, p o u r H om m es, fr. 3,80. Es­
sayez I 3595

Dentiers
n»*iir5 »" P o n r  q u e lq u e s  jo u r s  s c u -  
IjHSbw» le m e n t ,  j e  p a iera i le s  v ie u x  
d e n t ie r s  à d e  t i - è s  h a u t s  p r i s e .

S’adresser E .  D U B O I S . M u m a -  
D r o i  9 0 . ___________ P-2(Mi91-C 3631

I P e u t-ê tre  ne possé- 
l ' i ü u ' i n S  ! dez-vous pas encore 

“  no tre  précieux livre
illu s tré  g r a t u i t  su r  l'hyg icne et la 
prudence i n t i me?  Dans ce cas hâtez- 
vous de le d em an d er à l’INSTlTUT 
HYG1E, Genève. 'Jo in d re  t. de 10 cts. 
po u r le recev. sous pli ferm é, d isc ret.

Munitions
Ou dem ande un

D é c O i î e t e u r
s u r  g rande  m achiuc revo lver, a insi 
que

2 ouvrières
S’adresser 

C h arriè re  3.
Houriet - Robert,

3626

La Commune
offre à lo u er p o u r le 30 av ril :

f l n r r i m »  4 8  1er étage de 3 pièces 
l l id l  I l u  G 1 0  e t dépendances. 3596

S 'ad resser Gérance, M arché 18.

Â lnttOP une  cham bre  m eublée avec 
IllUCl é lectricité  et chaufTabie, à  

m o n sieu r qu i travaille  dehors. — 
S 'ad resser rue  Jacob-B rand t 133, au  
rez-de-chaussée à gauche. 3602

Pl'snrt ^ emi,n( ê à lo u er un  pla- 
rif ll lv . no jr« q u a lité , et après 2 à 3 
m ois d ’essai on serait disposé à l ’a* 
c h e te r. A rticle  allem and  in te rd it. — 
Offres p a r écrit sous L. C. 3562, a a  
bureau  de ..L a Sen tine lle1*.________

ÂWPn/îrO un Pe ,it po 'agcr su r pieds 
Ib llu lO  b rû lan t tous com busti­

bles, plus une lam pe 5 suspension 
transform ée p o u r l'électricité . — S’a- 
d resser Progrès 119a. au 2me. 3G16

A vpnrîrp  un  Pe tit fourneau pour 
ICIIUI 0  repasseuse. — S 'adresser 

Parc 82, 2me à gauche. 3605

PorHtl depuis le 9 décem bre un b il- 
rClUU |e t de fr. 50, depuis les q u a r­
tie rs  du Nord à la Gare. — Le ra p ­
p o rte r contre fr. 15 de récom pense 
au bureau  de ,,L a S en tine lle" . 3618

N’oubliez p as  les petits  o iseaux

Mobilisation
de la

II* DIVISION
c-_______________ .

Camisoles - Chemises 
Caleçons - Mouchoirs 

Spencers - Souliers militaires 
Bretelles - Chaussettes

Prix avantageux

iieHetymss
lO , R u e  N e u v e ,  ÎO

(Vis-à-vls de la Pharm acie  Coopérative; 364#

Se recommande, A chille BLOCH, Soldeur, de Neuchâtel


